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Roncq mag’

VILLE INTERNET : 
RONCQ AU TOP  
DU NUMÉRIQUE !

HABITAT :  
82 LOGEMENTS SUR  
LE SITE PROMOUSSE

BIENTÔT AU BLANC-
FOUR : UNE MAISON 
DE QUARTIER ET 
UNE MAISON PETITE 
ENFANCE

ARRIVÉE DE LA LIANE 
TOURCOING-HALLUIN

LE LÉZARTS, AGENDA  
DES ARTS DE VIVRE,  
AVEC VOTRE RONCQ MAG’ !

doSSieR PeTiTe enFance

 Une
 dynamique

pionnière 
qui a du souffle !

NOUVEAU !



1 - Vœux à la police : le 17 janvier, lors des 
vœux à la police présentés à Linselles, Vincent 
Ledoux, Maire de Roncq, a rappelé son attache-
ment à la police nationale tout en saluant “l’ex-
cellent travail” mené par les ASVP roncquois afin 
d’assurer la tranquillité publique (zone bleue, 
parcs publics…). 

2 - Classes de neige : du 24 janvier au  
3 février, 90 enfants des classes des écoles Saint-
Roch, Pergaud, Brel, se sont rendus en bordure du 
parc national du Mercantour, à Revel Méolans, 
où ils ont profité d’activités séduisantes : ski alpin, 
sortie raquette en haute vallée de l’Ubaye, visites, 
ateliers, randonnée… 

3 - Livraison des repas : la ville a fait l’ac-
quisition en janvier dernier d’un nouveau camion 
isotherme pour la livraison municipale des repas 
à domicile pour les seniors. Plus petit et plus 
maniable, il distribuera les repas à une centaine 
de seniors roncquois et livrera également les 
écoles.

4 - Rucher école : les 4 février et 17 mars, se 
sont déroulés les deux premiers ateliers du rucher 
école, dans le cadre d’une convention signée 
entre la Ville et la Ferme aux abeilles à Halluin. 
Une dizaine de Roncquois dont le plus jeune a 12 
ans se forment ainsi à l’apiculture. 

5 - ALSH de février : du 27 février au 9 mars, 
les Accueils de Loisirs Sans Hébergement ont de 
nouveau fait le plein avec 40 Bout'choux (2-3 
ans), 70 Filous (4-5 ans), près de 80 Cadets (6-8 
ans) et 50 Juniors (9-12 ans).

6 - Minute de silence : le 20 mars, comme 
dans toutes les écoles de France, une minute de 
silence a été respectée dans la cour de l’école 
Pergaud en hommage aux victimes de la tragé-
die de Toulouse, en présence du Maire, Vincent 
Ledoux, et de plusieurs élus.

7 - Salon du savoir-faire local : une tren-
taine de commerçants et artisans, essentiellement 
roncquois, ont investi les 24 et 25 mars la salle 
Destombes pour un 4ème salon du commerce et de 
l’artisanat organisé par les Vitrines Roncquoises 
en partenariat avec la Ville de Roncq. 

8 - Remise des cartes électorales : le 24 
mars, aux Anciennes Ecuries, la remise par Sylvain 
Lamblin, élu à l’Etat Civil, des cartes électorales 
à 28 jeunes de 18 ans (parmi les 10 800 expé-
diées aux Roncquois(es)) se voulait symbolique. 
“Le corps électoral a besoin de vous pour fonc-
tionner”, a souligné Vincent Ledoux, Maire de 
Roncq, “voter, c’est aussi réfléchir à vos engage-
ments futurs”.

9 - Vœux à la population : le 14 janvier, 
salle Jules-Gilles, environ 600 Roncquois ont 
participé aux vœux à la population. Le maire, 
Vincent Ledoux, a égrené les projets 2012.

10 - Bénévoles honorés : lors des vœux à la 
population, Vincent Ledoux a remis à neuf béné-
voles la médaille de la citoyenneté : Marie-Ange 
Guilmain (chorale Saint-Roch), Michel You (Bien 
Vivre avec son Diabète), Marine Spammer (Croix 
Blanche), Patricia Lesage-Pollet (Conférence 
Saint-Vincent-de-Paul), Brigitte Thibaut (Roncq-
Sélinkégny), Joël Martin (ESR Foot), Michel 
Lammelin (Jeanne d’Arc), Andrée Bécue (Nord 
Madame), Sylvain Lamblin (Roncq-Delbrück).
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La cour administrative d’appel  
de douai donne raison à la Ville

En février 2009, Guy Plouvier, en tant que conseiller municipal 
d’opposition du groupe “Action Roncquoise Citoyenne”, avait contesté 
devant le Tribunal Administratif de Lille la nomination au 1er décembre 
2008, par voie de mutation, d’un fonctionnaire territorial en poste 
sur la commune de Wambrechies pour prendre en charge en mairie de 
Roncq les secteurs Jeunesse et Sport,  ainsi que la communication. 
Ce poste a fait l’objet d’une déclaration d’avis de vacance d’emploi 
auprès de la “Bourse de l’emploi” spécifiquement dédiée aux personnels 
des collectivités territoriales, conformément au statut en vigueur. 
M. Plouvier, sans doute conseillé par un juriste spécialisé dans les 
affaires des ressources humaines des collectivités locales, a cru 
déceler dans ce processus tout à fait régulier, une fragilité juridique 
liée au léger décalage entre la nomination du collaborateur concerné 
et la délibération du conseil municipal. Après plus de deux ans  
de procédure – mobilisation du personnel municipal, engagement 
de frais d’avocat pour plus de 5 000€ – le Tribunal Administratif de 
Lille a rendu un jugement sanctionnant l’arrêté de nomination du 
fonctionnaire susmentionné, malgré des éléments de droit résultant 
de jurisprudences récentes du Conseil d’Etat. 
La Ville de Roncq a donc engagé un recours en Appel, devant la Cour 
Administrative d’Appel de Douai. Celle-ci vient de rétablir dernièrement 
le droit (arrêt du 13.03.2012), en annulant le jugement du Tribunal 
Administratif de Lille. Par cette décision, cette juridiction valide la 
nomination du collaborateur concerné. www.roncq.fr

Naître, c'est recevoir tout un univers en 
cadeau” prétend le philosophe norvégien 
Jostein GAARDER. 

Inversement, chaque nouvelle naissance est 
un formidable cadeau fait à l’humanité qu’elle contribue à prolonger et à régénérer. 

C’est parce que nous l’accueillons comme un merveilleux don, que nous voulons 
réserver au petit Roncquois la meilleure part de notre vivre ensemble à travers la 
mission confiée au “Service des Familles”. Cette association a toute notre confiance 
pour donner aux bébés et à leurs familles un cadre de qualité servi par des 
professionnels compétents.

Le dialogue permanent entre la ville, l’association, le Conseil Général et la Caisse 
d’Allocations Familiales, nous permet aujourd’hui de faire un pas supplémentaire à 
travers la création d’une nouvelle structure petite enfance. Elle sera implantée au 
Blanc-Four, en lieu et place de l’ancienne crèche, comme élément de confortation 
et de développement de la deuxième centralité de notre commune. Le renouveau 
du Blanc-Four est en marche et les jeunes enfants vont y contribuer activement !

Roncq se veut la ville des familles. Pour cela, elle travaille au renouvellement de son 
offre résidentielle, au soutien de son tissu économique et modernise ses structures 
dédiées à la petite enfance. 

Chaque naissance est célébrée à Roncq par la plantation d’un arbre. Bientôt, les 
centaines de jeunes pousses plantées dans notre sol formeront une grande et 
vigoureuse forêt. 

Avec le romancier italien, Erri De LUCA, n’est-il pas bon de croire que l’arbre “est 
une alliance entre le proche et le lointain parfait 

 
Vincent Ledoux

29
avril 2012

n°

édito
Dans ce numéro… 
Mes EnVies…

Budget

4 Budget 2012 : une dynamique réaliste et continue

Éco/Commerce

6 Optique Vitse : la caverne d’Ali-Baba de la lunette
7  Groupe Lemahieu : une réputation taillée dans le marbre

Travaux

8  Une Maison de quartier au Blanc-Four en 2013

Transport

10  La Liane 4 arrive en septembre

Habitat

12 Site Promousse : 67 logements et une Maison Relais
13 Plus de 500 logements depuis 2006 !

Web

14 Roncq au top du numérique !

DOSSIER PETITE ENFANCE

15-20  Une dynamique pionnière qui a du souffle !

Rencontres

21 Services civiques : créer du lien, ça les touche

Sportives

23 Graines de champions à l’USR Gym ! 

Développement durable

24 Éco-école : les élèves se ressourcent !

Arts de vivre

27 François Podevin, un regard différent sur le handicap

Vie associative

28 Chanter ensemble, un plaisir fraternel

Histoire locale

29 Le cinéma Gérard-Philipe : une success story

Grand âge

30 Marguerite et Albert ont su aimer la vie

Solidarité

31  Le premier don d’une entreprise  
roncquoise à Sélinkégny

label national pour la promotion de l'internet citoyen

www.villes-internet.net

Recrutement d’un fonctionnaire territorial



maison Petite enfance
Cette opération“phare” sera budgétairement 
initiée avant l’été 2012 dans le cadre du budget 
supplémentaire. La Maison Petite Enfance, ensemble 
immobilier totalement neuf de l’ordre de 850 m2, 
sera réalisée entre le milieu 2012 et la fin de l’été 
2013 sur l’actuel site du 3, rue Jules Watteeuw. 
Elle est évaluée globalement à près de 3 millions 
d’euros supportés par la Ville, la CAF du Nord et le 
Conseil général.

3 0 00 000 e

budget 20I2: 
les orientations
Le 20 décembre 2011, le conseil 
municipal a voté un budget respon-
sable et raisonnable. Celui-ci s’équi-
libre globalement à 18 515 300 e 
(18 673 980 e en 2011), 15 874 200 e 
pour le fonctionnement et 2 641 100 e 
pour l’investissement.

Ce budget primitif et le budget supplé-
mentaire 2012 s’inscrivent résolument 
dans la dernière phase du programme 
municipal (2008/2014). Les équipes 
conduites par Vincent Ledoux, Maire 
de Roncq depuis 2001, auront réalisé 
plus de 40 millions d’euros d’investis-
sement, sans hausse fiscale. 

Dans le même temps, la dette se limite 
à ce jour à 4,3 millions d’euros, soit  
330 €/habitant contre un ratio national 
de 1 100 €/habitant. 

Les années 2012 et 2013 seront 
consacrées à l’approfondissement 
des hypothèses de travail sur des pro-
jets tels que la 3ème centralité, Actival 
2, l’optimisation du patrimoine immo-
bilier… autant d’enjeux qui mobilise-
ront des moyens dans la perspec-
tive de dégager aussi de nouvelles 
sources de recettes. C’est pourquoi 
toutes les constructions budgétaires, 
depuis une dizaine d’années mainte-
nant, s’inscrivent dans le renforce-
ment de l’autofinancement. A la faci-
lité ou à la fatalité, la Ville oppose la 
responsabilité et la lucidité, s’inscri-
vant dans une dynamique de projets 
multiples et modérés. 

Ainsi deux opérations ambitieuses 
seront-elles initiées avant l’été 2012, 
dans le cadre du budget supplémen-
taire. Il s’agit d'opérations majeures 
dans le quartier du Blanc-Four : 

•  La Maison de Quartier évaluée à un 
million d’euros.

•  La Maison Petite Enfance évaluée 
globalement à près de trois millions 
d’euros supportés par la Ville et les 
partenaires, la CAF du Nord et le 
Conseil général.
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Une dynamique réa

800 000 e

Le budget s’équilibre à 18 515 300 €, 15 874 200 € pour le fonctionnement (85,6%) et 2 641 100 € 
pour l’investissement (14,4%).

Maintien des taux communaux de la fiscalité directe  
(Taxe d’Habitation, Taxes Foncières Bâtie et Non Bâtie) à leur niveau antérieur, inchangés pour la 12ème 
année consécutive. Et cela alors que les dotations de l’État n’ont pas évolué depuis 2010 et ne progres-
seront pas en 2013.

Les charges de personnel représentent moins de 51% des dépenses réelles de 
fonctionnement contre près de 60% à l’échelon national.

Le produit de premières cessions immobilières (Taxe d’Habitation, 
Taxes Foncières sur les Propriétés Bâties ou Non Bâties) s'élève à 6,3 millions d’euros, soit une progression de 
3,7% imputable pour moitié aux nouveaux logements livrés en 2011 sur le territoire de Roncq.

accompagnement 
des travaux  
d’adaptation  
à l’arrivée  
de la Liane 4 
Dans le cadre de la mise en service au 1er 
septembre 2012 de la Liane 4, ligne de bus 
à haut niveau de service entre Tourcoing 
et Halluin via Roncq, la ville prendra 
en charge les aménagements 
paysagers (arbres d’alignement près 
du centre commercial, arbustes 
sur les talus, bandes de graminées, 
îlots paysagers…) dans un souci 
de cohérence végétale ainsi que 
l’éclairage public. 

De bons indicateurs

Les investissements les plus représentatifs en 2012

Relocalisation du dojo
400 000 € permettront de relocaliser le dojo 
(actuellement près de l’ancienne Poste, rue de Lille) au 
Centre Technique Municipal. Le site de l’ancien dojo et  
la maison de l’ancienne poste accueilleront un programme 
immobilier réservé aux seniors. 

400 000 e
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340 000 e

Des investissements 
qui annoncent  

les enjeux de demain
Les investissements de l’année 2012 
s’adossent sur une capacité d’autofi-
nancement net d’1 340 000 euros. 
Parmi ceux-ci, les plus significatifs sont les 
suivants : 400 000 euros pour la reloca-
lisation du dojo au Centre Technique 
Municipal , 340 000 euros dont 200 000 
euros en 2012 pour la requalifica-
tion du parvis de l’église Saint-Roch, 
180 000 euros pour l’aménagement 
des berges de l’étang du Bois-Leurent 
et la réfection des allées et de la pièce 
d’eau des parcs de l’Hôtel-de-Ville et 
Vansteenkiste, 100 000 euros pour la 
poursuite des études de faisabilité liées 
à la requalification du site Actival 2 
(mission d’Assistance à Maîtrise d’Ou-
vrage), 200 000 euros pour divers tra-
vaux dans les écoles, 280 000 euros 
pour des matériels et équipements des-
tinés aux services municipaux, 800 000 
euros pour accompagner les travaux 
communautaires d’adaptation à l’arri-
vée en 2012 de la Liane 4, 40 000 euros 
destinés à la réfection de l’éclairage 
public du CIT (1ère phase - parking), 
50 000 euros pour les études d’acces-
sibilité et d’aménagement à l’Annexe-
Mairie…

Deux opérations “phares” dans le quar-
tier du Blanc-Four seront initiées bud-
gétairement avant l’été prochain : 1,2 
million d’euros pour l’aménagement 
d’une Maison de Quartier à l’empla-
cement de l’ancienne école Vallès, 1,7 
million d’euros de la Ville (sur un coût 
global de 3 millions d’euros, 1,3 million 
d’euros étant supportés par la CAF et 
le Conseil général) pour une nouvelle 
Maison Petite Enfance sur le site de 
l’actuel Multi-Accueils au 3 rue Jules-
Watteeuw.

Les “coups de pouce” du CCAS 
Fin 2011, des Roncquois ont reçu un coup de pouce de la part du CCAS de la Ville de Roncq. Le CCAS a distribué à 60 familles (sous 
conditions de ressources et de charges familiales) pour un montant de 9 550 e des bons d’achat valables dans la commune d’une valeur 
moyenne de 159 e et a attribué une aide exceptionnelle de 745 e à un Roncquois en grande difficulté - sans revenus et dans l’attente 
d’une pension d’invalidité - pour le paiement de ses factures. On doit ce dernier geste de solidarité aux seniors qui avaient choisi, lors de 
la Semaine Bleue, de ne pas prendre le repas offert par la Ville et de le transformer en bons d’achat destinés aux familles dans le besoin. 

De quoi se féliciter de la générosité et de la solidarité ainsi mises en œuvre comme l’exprime ce Roncquois frappé il y a quelques années 
par le destin : “j’ai été très grièvement brûlé lors de l’incendie accidentel de ma maison en 2007. Après un an d’hospitalisation, j’étais dans 
l’incapacité physique de reprendre mon travail. Je me suis retrouvé isolé, loin de ma famille, et j’avais perdu l’essentiel de mes papiers 
dans l’incendie. Si j’ai pu regagner mon habitation dont les lourds dommages ont été pris en charge par mon assurance, je suis en 
revanche sans ressources depuis août 2010 et dans l’incapacité depuis quelques mois de m’acquitter des charges (eau, gaz, électricité).  
J’attends que se concrétise ma demande de pension pour invalidité provisoire. L’aide exceptionnelle du CCAS qui m’a permis d’effacer 
mes charges impayées s’est présentée comme une vraie bouffée d’oxygène.”

maison de quartier  
du Blanc-Four

C’est l’autre opération “phare” dans 
le quartier du Blanc-Four. La Maison 
de Quartier qui sera aménagée entre 
septembre 2012 et le printemps 2013 à 
l’emplacement de l’ancienne école Jules-
Vallès est évaluée à 1 million d’euros. 

Requalification du 
parvis de Saint-Roch

La requalification du parvis Saint-
Roch, du pourtour de l’église 
et d’une fraction de la rue de 

Lille - sous une double maîtrise 
d’ouvrage LMCU/Ville de Roncq – 
mobilisera des fonds municipaux 

pour environ 340 000 €. 

1 200 000 e

180 000 e

liste et continue

aménagement des berges  
et réfection des allées des parcs 

Les berges de l’étang du Bois-Leurent, les allées  
des parcs de l’Hôtel-de-ville et Paul-Vansteenkiste,  
la pièce d’eau du parc de la mairie seront  
     réaménagées pour environ 180 000 €. 
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Entrez dans 
l’univers 
Yoostone !
Dans la zone com-
merciale située près 

du giratoire de l’Europe, au 595 rue de Lille, 
Yoostone, une nouvelle enseigne fashion, 
rassemble sur 300m2 vêtements et acces-
soires de marques d’origine italienne, fémi-
nins et masculins, distribués par STC basée 
sur le parc du Lion. Catherine Montero en 
est la responsable. Après un BTS de com-
merce international, cette Halluinoise de 
35 ans a fait ses armes dans l’univers tex-
tile (Camaïeu, Vert Baudet), également chez 
Cadès sur le CIT ou encore chez le traiteur 
Caquant à Mouvaux. 
Yoostone, 595 rue de Lille à Roncq 
Tél. 03 20 03 41 95 - yoostone@orange.fr

Alfrédo Rénovation :  
l’habitat refait de A à Z
Près du giratoire de l’Europe, “Alfrédo 
Rénovation” a franchi le pas de la créa-
tion d’activité il y a quatre ans après une 
bonne expérience de technico-commer-
cial dans le Bâtiment. Du grenier à la cave 
en passant par la salle de bains, Alfrédo est 
capable de vous proposer une prestation 
pour tous types de travaux (plâtrerie, exten-
sion, carrelage, maçonnerie, ravalement de 
façade, amélioration de l’habitat, aménage-
ment de combles). Il a recruté un plâtrier-
enduiseur et un plombier-chauffagiste en 
2008, un maçon-carreleur en avril 2009. 

“La rénovation de la salle de bains et la 
douche italienne ont éclaté, c’est la grosse 
tendance du moment”, témoigne-t-il. Son 
entreprise s’adresse quasi-exclusivement 
aux particuliers, principalement à Roncq 
et dans les communes alentour même s’il 
rayonne dans la grande métropole lilloise. 
Alfrédo Rénovation 
418bis, rue de Lille - 59223 Roncq 
Tél.- Fax. 03 20 54 22 69 - alfredo.renovation@orange.fr 

“La Fourmi”  
pour toutes  
vos retouches !
Danièle Tonus a créé 
“La Fourmi” il y a un an. 

Après avoir travaillé pendant 32 ans chez 
Diramode, grosse société textile basée à  
La Pilaterie à Wasquehal, elle a fait le choix 
d’un départ volontaire dans le cadre d’un 
plan économique. Sa clientèle de parti-
culiers – plutôt des hommes à 60% ! – est 
avide de menus travaux de couture : ourlets,  
boutons, reprise de taille de costumes… Ils 
la contactent de toute la vallée de la Lys et 
elle n’hésite pas à se déplacer !
La Fourmi, retouches, ameublement 
9, rue du Canon - 59223 Roncq 
Tél. 03 20 03 45 64 ou 06 19 49 83 31 
dantonu@hotmail.fr

nouveau…
OPTIQUE VITSE DANS LE CENTRE-BOURG

La caverne d’Ali-Baba de la lunette

1400 montures de lunettes sont en 
stock aujourd’hui contre 500 il y a 30 ans.

70 m2 sont proposés pour l’espace commercial 
contre 40m2 avant 2008.

900 familles  extérieures à Roncq, Bousbecque 
et Wervicq-Sud figurent dans le fichier clientèle.

L’optique Vitse en chiffres…

Avec une progression sans faille 
depuis trois décennies, une 
convivialité savamment entrete-
nue avec la clientèle, un rayon-
nement qui dépasse les limites 
roncquoises, la vitrine “Optique 
Vitse” fait désormais partie 
du patrimoine commercial du 
Centre-Bourg. Pourtant, rien ne 
prédestinait Bernadette Vitse à 
s’installer à Roncq. Comme bien 
souvent, pour cette opticienne 
diplômée née dans les Flandres, 
dans la région d’Hazebroucq, 
c’est le hasard d’une rencontre 
qui l’a conduite à s’installer rue 
de Lille. 

“Lors du mariage de l’une de mes 
sœurs, un cousin éloigné de ma mère 

a réussi à m’intéresser à Roncq alors que je ne connaissais pas cette commune”, se souvient 
Bernadette Vitse, “je lui avais fait part de mon projet d’installation à mon compte alors que je 
travaillais comme salariée à Lannoy, près de Roubaix. Il disposait d’une résidence secondaire 
à Roncq et m’avait alors fait remarquer qu’il n’y avait pas d’opticien dans cette commune. En 
arrivant sur place, débouchant rue de Lille, on a été interpellé par un panneau “A vendre” sur la 
façade d’une grosse maison bourgeoise au 409 rue de Lille, on l’a achetée et on y a aménagé un 
espace commercial de 40 mètres carrés.”

Jeune opticienne de 25 ans, Bernadette Vitse développe une recette qu’elle a éprouvée à 
Lannoy : proposer une offre d’optique et de développement-photo pour capter un flux plus nourri 
de clientèle. “J’ai arrêté la photo en 1992, quand l’optique absorbait tout mon temps”. Sans 
doute au grand soulagement du photographe Jean-Jacques Blond, son voisin avec qui elle va 
entretenir de très bonnes relations. A son départ en 2008, elle rachète sa propriété pour étendre 
son espace commercial à 70 mètres carrés. “J’ai alors aménagé un couloir d’examen de vue et 
une mezzanine pour les archives”. Cette extension va l’inciter à recruter Camille, une jeune étu-
diante en optique, aujourd’hui diplômée. 

“Quand j’ai démarré il y a 30 ans, je disposais d’un stock de 500 montures de lunettes pas 
très différentes les unes des autres”, reprend-elle, “aujourd’hui, je totalise 1400 références de 
montures dont beaucoup sont l’œuvre d’un réseau bien 
développé de créateurs, en priorité européens.” 

La Ville de Roncq met tout en œuvre pour dynamiser le 
tissu commercial roncquois, tant l’initiative économique 
donne du souffle à la Ville ! “Je suis vraiment satisfaite à 
Roncq où j’ai bénéficié de l’évolution positive de la com-
mune, c’est une ville très agréable où mes enfants se 
sont impliqués dans la vie associative.”

Optique Vitse, 409 rue de Lille - Roncq 
Tél. 03 20 37 54 85 - mbvitse@free.fr 

1400 montures de lunettes 
sont en stock aujourd’hui au 
409 rue de Lille contre 500  

il y a 30 ans. 

M. et Mme Michel et Bernadette Vitse affichent  
le sourire comme Camille et une amie !
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Se faire coiffer 
chez soi !
Béatrice Martins, 32 ans, 
a coiffé dès l’âge de 15 
ans. Titulaire d’un CAP 
et d’un BP de coiffure, 

elle a professionnellement écumé les salons 
avec le même objectif : s’installer un jour à son 
compte. Depuis 2011, elle coiffe à domicile et 
s’est rapprochée de la Boutique de Gestion de 
Tourcoing pour mettre tous les atouts de son 
côté et exercer en tant qu’auto-entrepreneur. 
Pour l’heure, elle met en pratique sa créati-
vité à la manière d’une visagiste. “J’imagine la 
coupe avec la couleur, les mèches, le maquil-
lage, je vois le travail fini avant même de com-
mencer”, témoigne Béatrice, “à domicile, on est 
plus proche de la clientèle, je coiffe toutes les 
générations, les personnes à mobilité réduite ou 
encore les enfants autistes.” 
Béatrice coiffure, coiffeuse à domicile 
De 9h à 19h sauf le mercredi 
Tél. 06 15 47 56 58 - www.beatricecoiffure.fr 

Maxpower,  
le sanctuaire  
de la moto 
Ajus teu r -mécan ic ien-
fraiseur de formation puis 
salarié dans la mécanique 
générale, Philippe Leplat 

qui a participé pendant 15 ans à des courses 
de dragsters en Angleterre a été concession-
naire KTM pendant une décennie à La Pilaterie, 
à Villeneuve d’Ascq, avant de créer Maxpower 
en 2006, Bd de l’Ouest. En 2011, il a fait l’ac-
quisition d’une maison au Pied-de-Bœuf où il a 
transformé le sous-sol en surface commerciale 
et en atelier où figure un banc d’essai pour les 
diagnostics (anti-pollution…) et le réglage des 
motos. Réparation et restauration de motos 
toutes marques, du scooter à la grosse cylindrée, 
vente uniquement d’accessoires techniques (du 
pneu au moteur), spécialiste de l’injection et de 
la carburation, pas de doute, Maxpower est un 
sanctuaire dédié à la moto. 
Maxpower motos 
140 bis, rue de Tourcoing, 59223 - Roncq 
Tél. 03 20 91 41 80 - www.maxpower.fr 

Nettoyage  
et esthétique 
automobile
Une nouvelle en-
seigne de net-

toyage et d’esthétique automobile a fait 
son apparition au 17bis rue de Tourcoing : 
Igocleancar. Cette ouverture est la concrétisa-
tion du projet mené par Francesco Nucera, un 
passionné d’automobile d’origine italienne. Il 
vous propose diverses formules (extrême, bril-
lance, élégance), voire une rénovation com-
plète de votre véhicule. “Dans un second 
temps, j’aimerais développer une boutique et 
pourquoi pas lancer ma gamme de produits”, 
ajoute-t-il. 
Igocleancar, 17bis, rue de Tourcoing,  
Tél. 09 82 45 07 83 ou 06 31 92 93 70,  
www.igocleancar.e-monsite.com

nouveau…
GROUPE LEMAHIEU, RUE DU 8 MAI 45

Une réputation taillée dans le marbre
Fondée en 1937 par Louis Lemahieu, la 
marbrerie a vu éclore autour de ses murs 
un nouveau quartier rue du 8 mai 45. Si 
son environnement s’est métamorphosé, 
le savoir-faire n’a pas changé avec la 
production annuelle d’une vingtaine de 
tonnes de Pierre bleue de Soignies, près 
de Mons en Belgique. 

Des dalles sont découpées avec des pastilles 
diamantées refroidies par des jets d’eau, puis 
façonnées avant de garnir des logements de 
différentes manières (appui de fenêtre…). Le 
groupe Lemahieu livre aussi bien des maçons 
que de grosses sociétés comme Ramery, 
Piraino…

L’activité funéraire ne cesse pour sa part 
d’évoluer. L’entreprise roncquoise d’hier, éta-
blie dans ce qui s’appelait encore la rue du 
gaz, s’est transformée en un groupe qui 
fédère désormais cinq bureaux à Lille, Halluin, 
Tourcoing et Roncq. “On assure chaque 

année au sein du groupe de 400 à 420 convois 
funéraires et la pose de 200 à 230 monu-
ments dans les cimetières”, souligne Bernard 
Defaux, le responsable du groupe qui emploie 
24 salariés pour 2,2 millions d’euros de chiffre 
d’affaires. 

La crémation représente aujourd’hui 40% des 
activités funéraires et 60% des monuments 
proviennent de l’étranger, la Chine ayant 
dépassé l’Inde. “Cela coûte aujourd’hui moins 
cher de transporter du granit norvégien vers 
la Chine où il est façonné avant d’être expé-
dié en France que d’assurer un façonnage 
en France à partir de ce même granit norvé-
gien”, constate Bernard Defaux qui a intégré 
en 1996 les Ets Lemahieu après avoir travaillé 
dans le domaine des transports. 

Pompes funèbres Lemahieu 
22, rue du 8 mai 45 - Roncq 
Tél. 03 20 94 40 47

VRB : le bois, un art de vivre
Le 1er janvier 2008, Michel Pacaud, compagnon du devoir du Tour de France, créait son entreprise 
après avoir travaillé pendant 12 ans comme conducteur de travaux dans une société linselloise. Pour ce 
Bourguignon rompu à l’excellence du travail ciselé du bois - il a été formateur et prévôt de l’Association 
Ouvrière des Compagnons du Tour de France basée à Villeneuve d’Ascq (Babylone) - le temps était alors 
venu de franchir le pas de la création d’entreprise. 
“Je me suis lancé dans le bardage bois pour les façades en cèdre rouge, peuplier thermo- 
chauffé, mélèze… mais aussi en panneaux de résine ou encore en fibrociment”. Après avoir démarré 
seul à Linselles, Michel Pacaud va rapidement s’entourer - six salariés ont rejoint l’entreprise - et inves-
tir dans du matériel conséquent, scie à panneau à commandes numériques, groupe d’aspiration, lames 
diamant pour couper le fibrociment… Un matériel d’ampleur qui avait besoin d’un local aux dimensions 
généreuses, ce qu’il dénichera en septembre 2011 sur le 
Centre International de Transport.
Le bardage représente aujourd’hui 80% de son activité et  
il travaille aussi bien pour des particuliers (terrasses et 
extensions d’habitation en bois, bardages…) que pour des 
promoteurs immobiliers dans le département du Nord. S’il 
mise sur la qualité du travail et du service pour développer 
son activité, il espère proposer dans l’avenir des maisons à 
ossature bois à des prix abordables. 
VRB (Vos Réalisations en Bois),  
24 av. de l’Europe, CIT – 59223 Roncq  
Tél. 09 51 57 47 65 ou 06 27 91 92 15 - vrb@nordnet.fr

Bernard Defaux, responsable du groupe Lemahieu.

Des dalles sont découpées avec des pastilles diamantées 
refroidies par jets d’eau.



AU BLANC-FOUR

Une Maison de quartier au printemps 2013
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Parc de la mairie : 
restructuration des 
allées
Les techniciens de la ville, aidés 
par ceux de l'association Canal, 
ont restructuré début mars les 
allées du parc de la mairie. 

A l'aide d'une pelleteuse, les allées situées à l'arrière et à l’avant 
de l'Hôtel de Ville ont été nivelées, redessinées et habillées de 
sable de Marquise blond comme pour La Boucle des 2 clochers. 
Ces allées ont été réduites à 2,50 mètres de largeur et respectent 

réalisations…

Rue Jules Watteeuw, face à l’église Saint-Roch, les locaux de 
l’ancienne école Jules-Vallès vont renaître au printemps 2013 
sous la forme d’une Maison de quartier. Ce nouveau lieu public 
sera principalement dédié aux associations.

Le rez-de-chaussée de l’ancienne inspection de l’Education Nationale 
va être transformé en foyer de 55 m2, doté d’un bar-tisanière et d’un 
petit office. Les deux classes de l’ancienne école publique vont être 
ouvertes pour former un salle polyvalente de 117 m2. Le garage et la 
chaufferie qui liaient les deux bâtiments vont être démolis pour laisser 
place à un joli parvis d’accès à la Maison de quartier, chaussé d’un 
enrobé gris clair et coiffé d’un bardage en bois du plus bel effet. La 
mention “Maison de quartier” sera inscrite à la chaux blanche sur le 
mur pignon des anciennes classes de l’école.

“Sur le plan architectural, notre parti-pris a été de conserver les bâti-
ments les plus emblématiques”, précise Frédéric de Berny (cabinet 
d’architectes Fabrik), “et de les rassembler par une construction en 
bois qui s’insère comme une rotule entre les deux anciens bâtiments.” 

Cette “rotule” en bardage bois apportera une légèreté au projet, en 
harmonie avec les façades en brique existantes entièrement sablées 
et rejointoyées. S’imbriquant entre les volumes existants, le hall sera 
connecté au parvis et donnera un large accès à l’ancienne cour de 
l’école Vallès. Celle-ci sera requalifiée par la pose d’un enrobé scin-
tillant, la création d’un boulodrome et l’aménagement d’un espace 
végétalisé.“Ce hall sera vitré et s’ouvrira sur la cour aux allures de pa-
tio”, reprend Christophe Dumont, architecte pour la Ville de Roncq, 
“l’ambiance architecturale de cet ensemble sera celui d’une ferme 
au carré.”

le bornage situé à leur entrée. Des bandes de pelouse ont été réa-
ménagées le long de certains des nouveaux tracés. 

Des lignes de guidage  
aux Chats-Huants
LMCU expérimente des lignes de gui-
dage aux abords des écoles Brel et 
Picasso aux Chats-Huants, destinées 
principalement aux personnes défi-
cientes visuelles. La Ville de Roncq a 

été retenue comme d’autres communes de la métropole pour ce 
test. Ces lignes sont constituées de granulés blancs repérables à 
l’aide d’une canne ou même sous les pieds. Elles se situent sur les 
passages piétons et dans les environs immédiats.

Depuis le square de la Femme Assise, l’arrière de la future 
Maison de quartier.

La Maison de quartier vue depuis  
la rue Jules Watteeuw, avec le parvis  
d’accès au premier plan et les bâtiments  
aux façades ravalées de l’ancienne école Vallès  
et de l’ancienne inspection de l’Education Nationale.



De nouvelles fenêtres  
à l’école Neruda
Depuis fin 2011 et jusqu’à la fin août 2012, se déroule de façon 
épisodique le chantier de remplacement des fenêtres à l’école 
Neruda. Les nouvelles huisseries sont pourvues d’un double 

vitrage anti-effraction 
et d’un filtre solaire. De 
nouveaux rideaux occul-
tants complètent les 
équipements. Toutes les 
salles des deux étages 
de l’établissement en 
seront pourvues pourvus 
à la fin de l’été 2012. 

Pour une ville  
plus propre !
Fin 2011, des techniciens municipaux 
ont ramassé sur le CIT en une jour-
née et demie 18 m3 de déchets (sapins, 
tapis… bouteilles d’urine abandonnées 
sur les aires de stationnement) ! Cette 

opération a été saluée par les usagers de la zone d’activités. 
Puis ils ont débarrassé le fossé de la rue Henri-Barbusse - entre 
l’avenue de Flandre et les Chats-Huants - de ses innombrables 
déchets. Sur 200 mètres, ils ont ramassé huit grosses poubelles 
de bouteilles, sacs plastiques, écrans d’ordinateur, carcasses 
de télé, phares de voiture… plus que jamais, respectons les 
espaces de vie collective ! 

Les tuiles seront préservées ou remplacées sur les toitures. A l’inté-
rieur, un plancher chauffant et une bonne isolation devraient limiter la 
consommation énergétique. Le coût de l’ensemble des travaux s’élève 
à un million d’euros TTC. Le démarrage du chantier est prévu fin août 

2012 pour une livraison au printemps 2013. Il sera coordonné avec les 
travaux communautaires de réhabilitation du parvis et du pourtour de 
l’église Saint-Roch où un pavage en grès remplacera le bitume sur la 
chaussée et les trottoirs.

Ambiance intérieure de la salle polyvalente où répèteront notamment des formations musicales. Le hall vitré où devrait être installé un billard pour l’amicale. Ce hall sera en lien avec le foyer. 
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LA LIANE 4 ARRIVE EN SEPTEMBRE

Déplacez-vous mieux et plus vite !
dès septembre prochain, grâce à un service concur-
rentiel à la voiture, vous pourrez vous rendre plus 
rapidement au centre de Tourcoing en empruntant 
une ligne de bus à haut niveau de service, la Liane 4 
Tourcoing-Roncq-Halluin, qui offrira une fréquence 
de passage élevée avec un bus toutes les huit mi-
nutes pour une vitesse commerciale fixée à 20km/h ! 

Dans le même temps, vous pourrez aussi dès 
septembre 2012 vous rendre plus rapidement 
au centre de Lille en empruntant la Liane 91, 
Halluin-Lille, qui offrira quant à elle une fré-
quence de passage d’un bus toutes les vingt 
ou trente minutes, de 5h à 22h30 !

D’ici là, afin de redistribuer l’espace public en 
faveur de la circulation des bus, quatre chan-
tiers importants d’aménagement des voiries, 
d’éclairage public et d’espaces paysagers vont être entrepris dès ce printemps. Les 
désagréments ponctuels seront largement compensés par l’offre de transports en 
commun jusque-là jamais proposée à Roncq. Vous pouvez retrouver dans ces pages 
le double phasage des travaux, du printemps à septembre 2012 pour quatre lieux 
stratégiques, jusqu’au printemps 2013 pour les autres aménagements.

La Liane 4  
en quelques repères

Démarrage des travaux des quatre chan-
tiers principaux - centre commercial, intersection 
Bd d’Halluin/rue du Dronckaert, Actival, rue de Lille 
depuis la rue de l’Egalité jusqu’aux Hêtres rouges - 
au printemps 2012 pour une mise en service en sep-
tembre 2012. Les autres aménagements (stations, 
voiries…) se poursuivront après la mise en service de 
la Liane 4 pour être opérationnels au printemps 2013.

11 km sépareront le centre de Tourcoing du terminus “Gounod” au 
Colbras à Halluin. Le parcours de la Liane 4 sur la commune de Roncq 
sera d’un peu plus de 4 kilomètres.

L’inter-station moyenne à Roncq sera de 482 mètres (11 stations à Roncq).

1 couloir bus  en site propre sera aménagé Bd d’Halluin, depuis le centre commercial 
jusqu’à l’avenue de Flandre.

Initialement prévu d’Halluin à Tourcoing, le parcours de la Liane 4 sera prolongé 
pour un trajet de plus de 30 kilomètres jusqu’à l’hôtel-de-ville de Villeneuve d’Ascq en passant 
par la zone de l’Union, Roubaix et Hem. Mise en service de ce prolongement en septembre 
2013.

La fréquence de passage sera de 8 minutes aux heures de pointe 
et de 10 minutes dans la journée.

Une amplitude horaire plus large : de 5h30 à 0h30, tous 
les jours sauf le dimanche, y compris durant les vacances 

scolaires. 

Les nouveaux bus articulés seront plus 
rapides, plus spacieux et plus accessibles. Ils 

préserveront l’environnement en roulant au gaz 
naturel.

Les aménagements de voiries 
intégreront des sites propres et des 

couloirs réservés aux bus qui 
seront prioritaires aux feux. 

Des signaux lumineux 
bleutés marqueront les 

stations. Des écrans 
multimédia et des 
annonces sonores 

vous informeront 
avant et pendant votre 

trajet. 

Vers Neuville
en Ferrain

Vers Halluin
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Carrefour Boulevard d’Halluin/centre commercial : 
aménagement de couloirs de bus latéraux de 3,50 mètres 
de large partagés avec les deux roues, refonte complète de 
l’entrée du centre commercial par un carrefour à feux qui va 
gérer d’un côté l’accès à Auchan et de l’autre les accès aux 
concessionnaires, au Carré des Halles, à la boulangerie Louise. 
Arrêts de bus transférés à Roncq en vis-à-vis aux abords de ce 
carrefour réaménagé. 

Carrefour Avenue de Flandre/rue de 
Lille : les arrêts de bus se situeront rue de Lille 
au bout d’Actival et face à Chocmod. Création 
d’un couloir de bus avenue de Flandre depuis 
l’entrée des fournisseurs de Chocmod jusqu’à 
la rue de Lille (plantations revues sur ce secteur). 
Elargissement de la rue de Lille entre Actival et 
l’avenue de Flandre d’environ huit mètres sur les 
terrains agricoles face à Chocmod.

Carrefour Boulevard d’Halluin/rue du Dronckaert : redressement de la 
rue du Dronckaert qui deviendra perpendiculaire au Bd d’Halluin près de Dianor. 
Un seul sens de circulation rue du Dronckaert, entre le Bd d’Halluin et la rue H. 
Barbusse, vers Neuville-en-Ferrain. Un seul sens de circulation rue H. Barbusse, 
devant chez Picard, vers les Chats-Huants. L’aménagement ne permettra plus de 
tourner à gauche, vers la rue du Dronckaert, quand on viendra du Bd d’Halluin 
depuis les Chats-Huants. Aménagement de sites propres aux bus des deux côtés 
du Bd d’Halluin jusqu’à l’avenue de Flandre. Le réaménagement de l’éclairage 
public sur le Bd d’Halluin, dans son tronçon emprunté par la Liane 4 (56 mâts) sera 
sous maîtrise d’ou-
vrage de la Ville de 
Roncq, de même 
que les aménage-
ments végétaux et 
paysagers.

Une dizaine de 
places de station-
nement seront amé-
nagées à l’entrée de 
la rue du Dronckaert 
pour les riverains.

Rue de Lille, dans sa portion 
rue de l’Égalité/Hêtres rouges : 
création d’un couloir de bus dans le 
sens Halluin/Tourcoing depuis la rési-
dence des Hêtres Rouges jusqu’à 
l’av. Alphonse-Lœul. Implantation de 
places de stationnement de la rue 
Wallerand - où le sens unique sera 
inversé - jusqu’au 533 de la rue de 
Lille. Création d’un couloir de bus en 
amont de la rue Wallerand, dans le 
sens Halluin/Tourcoing. Dans le sens 
Tourcoing/Halluin, repositionnement 
de l’arrêt de bus au niveau des Hêtres 
Rouges. Arrêt repositionné après la 
rue de l’Égalité dans le sens Halluin/
Tourcoing, face à la rue de l’Egalité 
dans le sens Tourcoing/Halluin.

Printemps/septembre 2012 :  
4 chantiers importants

i

4

3

2

Les autres aménagements 
jusqu’au printemps 2013

Carrefour Bd d’Halluin/Av. de Flandre 

les arrêts de bus “Parc du Lion” seront proches 

du CIT (une liaison piétonne pour s’y rendre est 

à l’étude) et du parc d’activités “Dronckaert II”. 

Avenue de Flandre : arrêt aménagé sur 
l’actuelle piste cyclable à proximité de la rue 
des Tisserands.

Rue Destombes/Rue de Lille : arrêts 
face au complexe Guy-Drut, récupération de 
places de stationnement plus bas, près du col-
lège Saint-Thomas. 

Place Jean-Jaurès : arrêt aménagé sur la 
place dans le sens Tourcoing/Halluin, face à la 
rue du Billemont dans le sens Halluin/Tourcoing.

Cité du Fort : mise en place d’une signa-
létique propre à la Liane aux arrêts existants.
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Rue du Dronckaert

Boulevard d'Halluin

R. du Dronckaert

SUIVEZ TOUTE L’ÉVOLUTION DU 

CHANTIER SUR WWW.RONCQ.FR



•  un plot R+3 (T2 et T3) en accession sociale ; 

•  une Maison Relais de 15 studios et d’un T2 
gérée par l'association Martine Bernard.

Les prestations sont de grande qualité : sta-
tionnement aérien au-delà des ratios imposés 
(140 places dont 8 pour les handicapés), ré-
servé aux résidents, garages pour les riverains 
et les vélos, engazonnement avec plantations 
et traitement paysager pour séparer les pro-
grammes, aire de rencontre et jardin potager 
collectif de 725 m2 (doté d’une station de com-
postage et d’un système de récupération des 
eaux de pluie pour l’arrosage), accès contrôlé 
à la Boucle des 2 clochers située à l’arrière, jar-
dinets pour les appartements en rez-de-chaus-
sée et balcons pour tous les autres, habitat 
en béton, façades en ossature bois et briques 
répondant à des normes supérieures aux ac-
tuelles BBC (Bâtiment Basse Consommation) 
avec un objectif de 40KW/h par m2 et par an 
(au lieu de 65KW/h), recours à des énergies   
renouvelables (chaufferie bois pour chaque 

Mes EnVies... Habitat12

en quelques chiffres…

67 logements dont 22 en locatif social 

et 45 en accession dans le cadre d’un parcours résidentiel. 

14 studios et un T2 composeront 

la Maison Relais qui pourra accueillir 16 personnes.

140 places de stationnement aérien dont 

8 places pour les handicapés. Le stationnement pour les 

résidents sera fermé par un portail, les visiteurs pourront 

se garer le long de l’allée à l’entrée du site.

725 m2 sont destinés à la mise à disposition 

d’un jardin potager collectif à la pointe gauche du site 

(côté Boucle des 2 clochers).

40 KW/h par m2 et par an, tel est l’objectif 

énergétique des appartements, situé sous le seuil imposé 

pour les Bâtiments Basse Consommation (65 KW/h).

A l’arrière de la rue du Dronckaert, face à la 
concession Citroën, l’ex-site Promousse sera 
dédié à l’habitat. Cette emprise foncière de 
14 000 m2 est la première à avoir fait l’objet d’un 
concours dans le cadre d’un partenariat entre 
l’Etablissement Public Foncier et Lille Métropole 
Communauté Urbaine. Notre Logis, le bailleur de 
la Vallée de la Lys, a été retenu fin 2010 pour 
cette nouvelle opération d’habitat et le permis de 
construire a été déposé le 20 décembre dernier.

Cette nouvelle opération d’habitat constituée 
de cinq plots collectifs en R+2 et R+3 (11 et 
15 logements par plot) et d’une Maison Relais 
à l’entrée du site – à l’emplacement des an-
ciens garages - s’articule autour de la mixité 
sociale pour “Mieux vivre ensemble”: 

•  deux plots R+2 (T2, T3 et T4 en rez-de-
chaussée) en locatif social bénéficiant de 
Prêts Locatifs d’Aide à l’Insertion (PLAI) et de 
Prêts Locatifs à Usage Social (PLUS) ; 

•  deux plots R+3 (T2 et T3) en Prêt Social à 
la Location et à l’Accession (PSLA) où les 
résidents ont la possibilité de devenir pro-
priétaires dans le 
cadre d’un par-
cours résidentiel ;

Site Promousse :  
67 logements et une Maison Relais

plot, y compris la Maison Relais, ventilation 
double flux). 

L’objectif de Notre Logis est de démarrer le 
chantier à la fin 2012 pour une livraison en 2014.

Sur le plan, on visualise la 
Maison Relais et les cinq 
plots à l’emplacement de 
l’ancien site industriel. 
A noter le jardin potager 
collectif formant la pointe 
à gauche de l’emprise 
foncière. A l’entrée du site, rue du Dronckaert, la Maison Relais affiche 

la qualité de ses matériaux (briques et Mélèze) et de sa 
construction.

Sur cette perspective animée, 
on appréhende mieux l’am-
biance harmonieuse dévelop-
pée au cœur de cette opération 
d’habitat ainsi que la qualité 
des bâtiments et le gros effort 
de végétalisation.

Boucle des 2 Clochers

Rue du Dronckaert

Garage Citroën
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Plus de 500 logements depuis 2006 !
Le parc de logements de la Ville de Roncq gran-
dit de façon harmonieuse et équilibrée. Depuis 
l’année 2006, on recense plus d’une dizaine de 
programmes pour 526 logements dont 189 dits 
sociaux (36%). Voici les programmes lancés au 
cours de ces six dernières années :

Rue du Moulin/rue de Tourcoing 

50 logements (26 individuels, 24 collectifs) 
dont 35 en accession par Loginor livrés fin 
2011 (“Le carré Jacquard”) et 15 dits sociaux 
par Notre Logis livrés en mars et mai 2011 
(“La résidence du Tapis de Flandres”). 

Rue de Lille/rue des Chalets

39 lofts en accession à La Poterie, au Blanc-
Four, livrés par le promoteur immobilier début 
2010. 

Rue Saint-Roch/rue de Linselles

78 logements livrés courant 2011 (40 indi-
viduels, 38 collectifs) dont 54 en accession 
par Habitat de Flandre et 24 dits sociaux par 
Vilogia (“résidence Les amandines”). 

Julie et Kevin à la résidence “Le carré Jacquard”

On a emménagé dans ce T3 avec terrasse 
plein sud le 17 novembre dernier. Après avoir 
habité Marcq-en-Barœul et Mouvaux, on a 
ciblé Roncq pour son confort de vie. Et après 
avoir visité un appartement rue du Passeur 
de Lumière, on a été séduits par cette rési-
dence de la rue du Moulin. L’appartement 
est impeccable et le propriétaire très sympa. 

On est à 5 minutes 
du parc du Bois 
Leurent. On profite 
à la fois de la ville 
et de la campagne 
et on aimerait bien 
acquérir un loge-
ment à Roncq.  

Germaine, 72 ans,  
réside rue du Passeur de lumière

Auparavant, j’habitais ruelle de l’église. La mai-
son est devenue trop grande et trop coûteuse. 
Elle était d’autant plus inadaptée que j’ai dû pla-
cer mon mari aux Fougères, à Bondues, en rai-
son de son état de santé. Ce plain-pied est plus 
conforme à mon attente, je l’ai intégré le 1er mars 
2011. C’est vraiment impeccable, c’est une 

belle maison facile à 
entretenir. Je partage 
de très bonnes rela-
tions de voisinage, on 
vit bien ensemble !  
La seule difficulté, 
c’est l’éloignement 
des commerces.

Catherine, 57 ans,  
réside rue du Passeur de lumière

J’habitais du côté de la piscine et je 
cherchais un logement mieux adapté 
à notre couple. Je suis vraiment très 
contente d’habiter ici, c’est calme. 
On est un peu loin du centre-bourg 
mais pour le reste, c’est très bien. 
J’avais déposé mon dossier il y a trois 

ans et on 
a réussi à 
obtenir ce 
p la in -p ied 
coquet où 
je peux soi-
gner mes 
fleurs !

177 bis/179 rue de Lille 

59 logements (29 individuels, 30 collectifs) 
dont 30 en accession par Marignan et 29 dits 
sociaux par Habitat du Nord. 

Rue du 8 mai 45/rue H. Barbusse

71 logements (21 individuels et 50 collectifs) 
dont 35 en accession et 36 dits sociaux par 
Vilogia. Livrés en 2011. 

Rue du Président Allende

11 parcelles pour 12 logements individuels 
(10 en accession par la Foncière de l’habitat 
et deux sociaux jumelés négociés par la ville) 
livrés courant 2011 par la SRCJ. 

20, rue du 8 mai 45

14 logements collectifs par Logis Métropole 
livrés courant 2011. 

Angle rue H. Barbusse/avenue de Flandre

5 logements individuels en accession sociale 
par Vilogia, livrés courant 2011. 

Rue de Lille au Blanc-Four

7 parcelles destinées à de l’individuel par la 
SARL Clos Destombe, permis de construire 
délivrés. Livraison en 2011/2012, 4 maisons 
en accession par la SARL Sayust, près de 
la clinique Saint-Roch. Permis de construire 
délivré.

94 bis, rue du Dronckaert sur le site Promousse 
82 logements (22 en locatif, 45 en acces-
sion, Maison relais de 15 logements) par 
Notre Logis. Permis de construire délivré le  
15 décembre 2011, livraison en 2013/2014.

Rue Henri Barbusse/avenue de Flandre

104 logements (32 en location, 72 en acces-
sion) par Bouygues Immobilier/Notre Logis 
dans trois collectifs jusqu’à R+4. Livraison en 
2013/2014.



Roncq fait partie des 31 villes françaises à avoir été 
labellisées “Ville Internet quatre arobases” en 2012 (sur 
une échelle de cinq). Ainsi rejoint-elle le peloton de tête - 
avec Lambersart et Haubourdin - de la métropole lilloise. 
En gage de reconnaissance du développement numérique 
engagé maintenant depuis 2003 par la Ville de Roncq. 

Après la mise en place d’une première Newsletter en 2003, un site internet en 2004 (roncq.fr), moder-
nisé en 2007 et totalement repensé en 2011, la Ville de Roncq s’est toujours attachée à être présente, 
voire pionnière, dans le domaine numérique. Citons des exemples : développement de deux applica-
tions pour les smartphones dès 2011 (“Roncq Actu” et “Roncq Event”), mise en ligne des supports de 
communication (Roncq Mag, Lezarts, catalogue de l’artothèque…), mise en place d’un schéma direc-
teur des systèmes d’information, développement de réseaux mails (Amis de l’art, familles, école de 
musique, acteurs économiques, seniors) et SMS, paiements en ligne (restauration scolaire…), inscrip-
tions en ligne sur les listes électorales et recensement citoyen sur le web, mise en ligne des archives 
municipales, de l’annuaire des artisans et commerçants, mise à disposition d’ateliers informatiques 
pour les seniors… 

L'Association des Villes Internet remet chaque année, depuis 1999, le Label “Ville Internet” aux 
communes qui mettent en œuvre une politique significative en matière de démocratisation des TIC 
(Technologies de l’Information et de la Communication) et de leurs usages citoyens. 

Le jury national - constitué d’experts du numérique, de la gestion du territoire, de l’information… 
- a étudié les éléments qui permettent de juger de l'implication des habitants dans cette politique. 
Trois axes sont valorisés dans la démarche de labellisation : l'accès public aux TIC (Technologies de 
l’Information et de la Communication) et à leurs usages (déploiement de points d'accès, qualité de 
l'accompagnement, implication des usagers), l'administration au service du public (l'utilisation des TIC 
pour aller au-delà d'une dématérialisation simple et réorganiser le service public du point de vue de 
l'habitant), la démocratie locale (les usages des outils numériques en réseaux pour accentuer la parti-
cipation des habitants à la vie locale).
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Roncq au top  
du numérique !

Roncq.fr et la Newsletter :  
vous êtes toujours plus nombreux !
Depuis la mise en service en mars 2011 
du nouveau site Internet de la ville www.
roncq.fr totalement repensé et remanié, 
sa fréquentation n’a cessé de progresser. 
En moyenne, d’avril à décembre 2011, il a 
accueilli 300 visiteurs uniques chaque jour et 
la Newsletter a été reçue par près de 1100 
abonnés chaque semaine. On remarquera 
ci-dessous le succès des albums photos 
comme des paiements en ligne.

Espace famille : 32% des paie-
ments se font en ligne !

Apparu début 2010, 
l’Espace Famille acces-
sible depuis la page 
d’accueil du site www.
roncq.fr est de plus en 

plus sollicité. Il vous permet notamment de 
payer en ligne la restauration et les activités 
périscolaires de vos enfants, de demander 
ou modifier une absence ou une présence 
supplémentaire à la garderie scolaire ou à la 
cantine. 

Sur les 1078 familles roncquoises inscrites 
à l’une des activités proposées par la Ville 
(restauration scolaire, Récré’Anime, repas 
à domicile, garderie périscolaire…), 349 
d’entre elles règlent leur facture sur le site de 
la Ville, soit un taux de 32%. A titre de com-
paraison, elles n’étaient que 186 à le faire en 
2010 ! 

Le palmarès des albums photos 
les plus visités !
Outre le succès grandissant des paiements 
en ligne ou de la Newsletter, il faut mentionner 
celui des albums photos accessibles depuis 
la page d’accueil du site www.roncq.fr. 

Voici le palmarès 2011 des albums les 
plus regardés : Roncq Nuit Bleue, moyenne 
de 650-700 visites avec des pics pour 
certaines photos à 2700 visites ; Fête des 
voisins, moyenne de 450 visites avec des 
pics à 1700 visites ; Foulées Nature, moyenne 
de 400-450 visites avec des pics à 1700 
visites ; 14 juillet, moyenne de 400 visites 
avec des pics à 1700 ouvertures ; Pour une 
route durable, moyenne de 300 visites avec 
des pics à 600-700 ouvertures ; Années 80, 
moyenne de 300 visites avec des pics à 500 
ouvertures ; Challenge Raid, moyenne de 250-
300 visites avec des pics à 770 ouvertures ; 
Les podiums sportifs, moyenne de 250 visites 
avec des pics à 750 ouvertures ; La semaine 
anglaise, moyenne de 250 visites avec des 
pics à 600 ouvertures ; Allumoirs, moyenne 
de 200 à 250 visites avec des pics à 500 
ouvertures ; Festivités de Noël, moyenne de 
150 ouvertures avec des pics à près de 1000 
ouvertures… Précisons que le catalogue de 
l’artothèque a reçu en moyenne 150 visites 
par photo.

z@pping…

➜ Entre l’État et la Ville de Roncq

•  Mise en place avec la DGME (Direction Générale de  
la Modernisation de l’État) des inscriptions sur les 
listes électorales, du recensement citoyen en ligne.

•  Echanges dématérialisés et signés avec la préfecture 
pour le contrôle des actes administratifs (arrêtés, 
délibérations) depuis 2007.

•  Echanges dématérialisés avec la Trésorerie, en 2012. 

➜  Au service de la population sur  
www.roncq.fr 

•  Archives municipales numérisées (tous les registres 
d’état civil de plus de 100 ans), catalogue de  
la bibliothèque, informations sur les concessions  
des cimetières (et les plans).

•  Espace famille sur la page d’accueil en lien avec 
le Guichet Unique : paiement des factures des 
prestations périscolaires, inscriptions, signalisation 
des absences, récupération des factures…

•  Outil de recherche de son bureau de vote.
•  Demandes aux services techniques de la ville  

(dépôt de benne, échafaudage, camion).
•  Formulaire de contact utilisé sur le site pour la 

relation citoyen.
•  En 2012 : demande de réservation de salles en ligne 

pour les associations.

label national pour la promotion de l'internet citoyen

www.villes-internet.net

•  Décisions municipales (délibérations, recueil des 
actes administratifs, comptes rendus des conseils 
municipaux, y compris audio…).

•  Annuaires des associations et des artisans 
commerçants.

•  Marchés publics en ligne.

➜ Communication de la Ville de Roncq

•  Nouveau site Internet de la Ville de Roncq depuis  
avril 2011.

•  Albums photos sur le site (lire ci-contre).
•  Publications de la commune disponibles en 

téléchargement (guides, Roncq Mag, Lézarts…).
•  Newsletter hebdomadaire (envoyée chaque jeudi).
•  Applications smartphone.
•  Réseaux d’informations par mails ou par SMS. 
•  Artothèque en ligne.
•  Partage des articles du site de la ville sur sa page 

facebook personnelle…

quelques-unes 
des réalisations 
numériques…
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 Une
 dynamique

pionnière 
qui a du souffle !
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Une dynamique pionnière qui a du souffle ! 
La Ville de Roncq a été pion-
nière dans l’offre des modes de 
garde proposée aux parents. 
Dès 1989, elle a soutenu la 
naissance d’une association 
appelée “Service des Familles” 
avant de conclure un premier 
contrat Enfance avec la Caisse 
d’Allocations Familiales. Nous 
en sommes aujourd’hui au 6ème 
contrat repris sous la bannière 
“Contrat Enfance Jeunesse”. 
Au-delà de la sphère familiale où 
l’enfant va s’épanouir dans le respect 
des différences et dans l’esprit du “vivre 
ensemble”, la Ville soutient et valorise 
les besoins familiaux en mettant en 
œuvre des équipements et des services 
dédiés. “Il s’agit d’accompagner le désir 
exprimé par les parents de “faire famille” 
pour mieux encore “faire ville ensemble”, 
souligne Vincent Ledoux, Maire de Roncq.

Le partenariat noué entre la commune 
et l’Association “Service des Familles” 
constitue désormais le socle des objectifs 
municipaux, en synergie avec le “Contrat 
Enfance Jeunesse” de la CAF qui veille au 
maintien d’un taux d’occupation minimal 
de 70% des structures. Quels sont-ils ? 

Offrir un lieu d’information, 
d’écoute, d’orientation… pour 
tous les parents et futurs parents 

axé sur la parentalité et porté par l’ASF 
avec l’organisation d’ateliers parents, de 
conférences ou de groupes thématiques.

 Créer des places d’accueil 
en nombre suffisant (dévelop-
pement du nombre de places 
enfants…).

La Petite Enfance en quelques chiffres…

L’Association du Service des Familles 
gère un budget de 

près de 1,4 million d’euros pour un effectif de 25 emplois à temps plein qui accueille 125 enfants 
roncquois.

Les taux d’occupation 
des structures ont largement dépassé en 2010 le 

minimum requis (70%) : 86% pour le Multi-Accueil du Centre-Bourg, 78% pour le Multi-Accueil 
du Blanc-Four, 80% pour la crèche familiale.

Les capacités d’accueil de la Petite Enfance à Roncq : un multi accueil collectif 
de 20 places enfants rue Destombes, un multi accueil collectif de 24 places enfants rue Jules-
Watteeuw qui proposera 30 places en septembre 2013, une crèche familiale de 27 places enfants.

850 enfants de 0 à 5 ans 
étaient recensés à Roncq au 31 décembre 

2010 dont 449 âgés de 0 à 2 ans (sources CAF).

Offrir aux professionnels indépen-
dants de la Petite Enfance (80 
assistantes maternelles ronc-

quoises agréées par le Département) un 
lieu d’éveil et d’échanges… (Relais d’As-
sistantes Maternelles).

Favoriser l’éveil des jeunes enfants 
(bouillie musicale, arts plastiques, 
atelier lecture, Vivons en Forme…).

Développer le travail en réseau au 
sein de la Ville avec les autres services 
sociaux et de l’enfance (PMI).

 Réfléchir à la création d’une 
“passerelle” entre les structures 
petite enfance (Multi-Accueil ou 
MAC) et l’école maternelle (jardin 
d’éveil).

Pour suivre cette feuille de route, l’Asso-
ciation “Service des Familles” propose trois 
structures d’accueil des jeunes enfants 
et un service à l’attention des parents 
et des assistantes maternelles indépen-
dantes qu’elle gère de façon toujours plus 
autonome (conventions d’occupation des 
locaux municipaux en baux emphytéo-
tiques, prise en charge de la restauration 

des jeunes enfants, de la gestion 
des fluides, de l’entretien des bâti-
ments) : 

un Multi-Accueil de 20 
places enfants au 67 
rue Destombes (Centre-
Bourg),

un Multi-Accueil de 24 
places enfants rue Jules-
Watteeuw (Blanc-Four) qui 
proposera 30 places en 

septembre 2013 avec la réalisation de la 
Maison Petite Enfance (voir page 18), 

une crèche familiale (au domicile 
des neuf assistantes maternelles 
agréées et salariées du Service 

des Familles) de 27 places enfants au 65 
rue Destombes, 

et enfin depuis avril 2009 un 
Relais d’Assistantes Mater-
nelles (RAM) au 3, rue Jules- 

Watteeuw, pour les soutenir dans leurs acti-
vités quotidiennes. 

“Notre rôle est d’expliquer aux parents ou 
aux futurs parents les différences entre les 
modes de garde, de les rassurer en créant 
un parcours cohérent qui démarre à la 
naissance jusqu’à l’âge de 12 ans”, indique 
Fabienne Garbe, directrice et coordinatrice 
du secteur petite enfance pour la Ville de 
Roncq.

Les accueils périscolaires dans les écoles 
maternelles et primaires prennent le 
relais pour soulager dans les meilleures 
conditions les familles en proposant des 
espaces éducatifs et d’épanouissement 
personnel. De même, pendant les 
vacances scolaires dans les centres aérés 
maternels, rien n’est laissé au hasard : une 
ATSEM (Agent Territorial Spécialisé des 
Ecoles Maternelles) est mise à disposition 
par la Ville lors du repas et de la sieste pour 
un accompagnement sans faille. 

C’est dans ce contexte très favorable 
que s’inscrit la pertinence de la réalisation 
d’une nouvelle Maison Petite Enfance au 
Blanc-Four, une structure lumineuse et un 
lieu unique d’accueil de la Petite Enfance 
rassemblant en un même site de 800 m2 

le Multi-Accueil, le Relais d’Assistantes 
Maternelles, les ateliers de parentalité et 
la PMI ainsi que le siège administratif de 
l’Association “Service des Familles”.

A Roncq, on recense 80 assistantes maternelles agréées par le Département.
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CONVENTION 
D’OBJECTIFS

La Petite enfance  
à Roncq

aSF 
(Association  

du Service des Familles)

Multi-Accueil Blanc-Four
Multi-Accueil Centre-Bourg

Crèche Familiale
Relais Assistantes  

Maternelles

UTPaS/P.m.i 
Halluin

Listing  
Assistantes Maternelles 

indépendantes

commande 
PoLiTiqUe

Bouillie musicale

Arts plastiques

Vivons en forme

Atelier lecture

caF 
(Caisse  

d’Allocations Familiales)

CEJ 
(6ème contrat  
depuis 1989)

PoLiTiqUe  
ViLLe

PeTiTe  
enFance

0-3 ans

Lors de la conférence du professeur Delion,  
pédo-psychiatre au CHRU de Lille.

L’accueil collectif, une excellente préparation  
à l’entrée à l’école.

Un atelier parents/enfants sur le thème  
de la cuisine.

La musique pour favoriser l’éveil des jeunes enfants.Un atelier parents/enfants sur le massage des bébés. Espace de jeux dédié à l’enfant.

Trois questions  
à Jean-Louis 
Beauventre, 
adjoint à la Famille,  

Solidarité et Fraternité

Avec 850 enfants de moins de cinq ans, la petite 
enfance constitue un enjeu majeur pour la Ville de 
Roncq. Comment l’envisagez-vous ? 

“Comme le souligne le maire, la petite enfance est l’ave-
nir de la ville.  C’est pourquoi Vincent Ledoux souhaite 
répondre au mieux aux besoins des familles. Les struc-
tures existantes d’accueil de la petite enfance au Blanc-
Four ne répondent plus aux normes actuelles. Il faut 
disposer d’une structure adaptée qui regroupe à la fois le 

Multi-Accueil, le RAM, les locaux PMI et le service admi-
nistratif. On avait songé à une réhabilitation qui aurait 
permis de récupérer deux classes de l’ancienne école 
Vallès. Mais les différentes études n’ont pas donné satis-
faction en termes de coût et d’accueil.”

La construction d’une nouvelle Maison Petite  
Enfance au Blanc-Four va accompagner le renouveau 
de ce quartier. Ce sera un plus pour les familles ?

“L’objectif est d’augmenter l’offre de garde au Blanc-
Four et de faire progresser la qualité d’accueil. Ce sera 
une structure répondant à toutes les normes spécifiques 
à la petite enfance, en lien avec les usagers, l’équipe 
pédagogique et les services de la Protection Maternelle 
et Infantile. Ce nouveau pôle va proposer plus de ser-
vices auprès des familles du quartier et une permanence 

des services de la PMI (médecin, psychologue, puéricul-
trice) et des partenaires actuels (lecture du conte, bouil-
lie musicale…). Il s’agit de créer un lieu-repère identifié 
par tous et pour tous.”

Le partenariat noué entre la Ville et l’Association du 
Service des Familles contribue-t-il pleinement  
à l’épanouissement de l’enfant ?

“Ce choix municipal date de 1989 et perdure. “Nous 
sommes l’une des rares villes de la métropole à avoir 
opté pour un partenariat entre la commune, l’ASF et 
la Caisse d’Allocations Familiales du Nord. Des comi-
tés de pilotage regroupant les différents acteurs sont 
organisés régulièrement, et les résultats sont très posi-
tifs comme on peut le lire dans ce dossier consacré à la 
petite enfance.” 
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AU BLANC-FOUR

Une Maison Petite Enfance  
flambant neuve en 2013

Fin 2013, la nouvelle Maison Petite Enfance érigée en lieu et place de l’actuel Multi-
Accueil du Blanc-Four, au 3, rue Jules Watteeuw, offrira une autre dimension aux 
enfants de 0 à 3 ans, à la fois lumineuse, chaleureuse, ludique, sensorielle, colorée 
et adaptée sur 800 mètres carrés dédiés aux objectifs éducatifs contemporains. 

La mission d’Assistance à Maîtrise d’Ouvrage (A.M.O.) confiée au bureau Maning sis à  
La Chapelle d’Armentières a révélé, à coût quasiment équivalent, la pertinence d’une recons-
truction préférée à une réhabilitation et à une extension de la structure existante.

Guy Thieffry, du cabinet roubaisien “Graph Architectes”, se félicite de la qualité du nouveau 
projet élaboré en partenariat avec la Ville de Roncq. Le coup de crayon fait émerger des 
volumes respectueux de l’échelle du quartier en R+1. Les matériaux employés ont respecté 
l’environnement immédiat : la brique répondra au caractère urbain de la rue Jules Watteeuw, 
la tuile sera en harmonie avec le toit de la Maison de Quartier située en face, et le traitement 
en bois le long du cheminement vers le square de la Femme assise sera associé à cet espace 
naturel. Un patio de 356 m2 aux allures de cour-jardin constituera un magnifique espace de 
jeux pour les enfants, à la fois fermé et abrité du vent.

Sur cette simulation depuis le square de la Femme Assise,  
on apprécie l’avantage des matériaux utilisés comme le bois  
et même la couverture en zinc patiné en gris anthracite. 

Ambiance lumineuse, chaleureuse, colorée et ludique  
à l’intérieur.

Une scénographie d’ensemble vue du haut à gauche : on distingue très bien le patio qui constituera un espace de jeux 
pour les enfants, à l’abri du vent et à droite une vue de l'interieur…

L’intérieur se caractérise par une fonctionnalité réfléchie avec des dortoirs aménagés à  
l’arrière, des salles d’éveil conséquentes (d’une hauteur variant de 2,80 mètres à 4 mètres), 
une zone d’accueil pour les parents, un local pour les poussettes, des portillons ludiques, 
etc. L’ensemble intégrera des techniques éprouvées pour le bien-être de l’enfant comme des 
planchers chauffants sur un sol en caoutchouc. Tout a été pensé pour faciliter l’accueil des dif-
férents publics, personnels, parents, enfants. En un même lieu, seront rassemblés de manière 
efficiente le Multi-Accueil, le Relais d’Assistantes Maternelles, les ateliers de parentalité, les 
permanences PMI (psychologue, puéricultrice, médecin) et le siège associatif. 

A l’extérieur, le nombre de places de stationnement sera plus important qu’actuellement en 
tenant compte des aménagements de la Maison de quartier dans l’ancienne école Jules-
Vallès et du parvis de l’église Saint-Roch. L’accès à cette Maison Petite Enfance se fera 
depuis l’allée du square de la Femme Assise pour plus de sécurité.

“Cette Maison Petite Enfance répond au volet Petite Enfance du contrat Enfance/Jeunesse 
cosigné par la Ville de Roncq et la Caisse d’Allocations Familiales”, précise Jean-Louis 
Beauventre, adjoint à la Famille, à la Solidarité et à la Fraternité, “le choix de la démolition de 
l’existant et de la construction d’un nouvel équipement répond beaucoup mieux aux besoins 
des familles.”

En attendant la livraison de ce nouveau pôle dédié à la Petite Enfance au Blanc-Four, un 
équipement modulaire de plus de 150 mètres carrés sera installé dans l’enceinte de l’école 
Marie-Curie pour l’accueil temporaire de l’activité assurée par le MAC du Blanc-Four.

en quelques chiffres…

30 places pour des enfants de 0 à 3 ans 
au lieu des 24 actuelles seront disponibles. L’accueil 
occasionnel et régulier sera modulé au quotidien de 8h  
à 18h. 

800 m2
 de surface au sol seront mis à disposition des 

enfants, des parents et des personnels.

356 m2 de superficie pour le patio destiné à être 
un espace de jeux.

2,8 me TTC, telle est l’enveloppe globale de 
ce projet qui sera supporté par la Ville et les partenaires,  
la Caisse d’Allocations Familiales du Nord et le Conseil général.
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Amaury, directeur-adjoint du MAC du Centre-Bourg

La co-éducation est le projet de l’établissement. Il s’agit d’inté-
grer le parent au sein du travail de la structure d’accueil collec-
tif pour établir un dialogue, créer un lien plus facile au profit du 
bien-être de l’enfant qui s’adaptera ainsi plus facilement. 

On franchit des pas 
ensemble, on fait en 
sorte que les rythmes 
soient respectés, à la 
maison comme à la 
crèche. 

David, papa de Tiago et Lucas, jumeaux de 16 mois

Ils sont à la Maisonnette depuis septembre dernier. Tous les 
jours, on voit avec le personnel comment ça s’est passé, ce 
qu’ils ont mangé, leur état général. Ils participent à des jeux 
d’éveil, à des activités affectives (toucher, câlins, jeux de mani-
pulation). Ils évoluent bien ici, ils se dépensent beaucoup et dor-

ment ensuite très bien ! 
Ils se socialisent, on 
peut dire qu’après la 
nourrice, la crèche col-
lective est un très bon 
prolongement. Tout est 
fait en liaison avec le 
parent pour le bien-être 
de l’enfant. 

Christiane, mamie de Clara, 18 mois

Je viens occasionnellement déposer ou reprendre ma petite-fille. 
Son frère a également été gardé ici, cette structure d’accueil est 
vraiment très bien, très agréable. Les parents disent qu’ils sont 
très satisfaits du personnel. Lorsqu’on récupère l’enfant le soir, 

il y a un échange avec 
un membre du person-
nel pour savoir com-
ment s’est déroulée la 
journée. 

Je sais par exemple 
qu’aujourd’hui Clara a 
bien bavardé avec un 
petit camarade !

Marie-Catherine et Tanguy, parents de Sacha, 21 mois

On a choisi de placer Sacha en crèche familiale depuis plus de  
18 mois pour la socialisation et des repères affectifs plus per-
sonnalisés. Il a sa propre nounou tout en bénéficiant des 
infrastructures de la crèche collective. Le rythme de l’enfant 
est parfaitement respecté. Sacha est éveillé, habitué à voir du 

monde, jamais apeuré. 
Il est prêt à s’adapter à 
la vie scolaire comme 
à notre vie personnelle. 
Plus tard, on s’orientera 
vers les garderies péri-
scolaires en raison de 
nos contraintes profes-
sionnelles. 

ASSOCIATION DU SERVICE DES FAMILLES

Yohann Reisenthel 
séduit par la dynamique 
roncquoise
En poste depuis le 10 novembre 
dernier, Yohann Reisenthel, 33 
ans, originaire du Pas-de-Calais, 
est un directeur général heureux au sein de l’associa-
tion du Service des Familles présidée par Jean-Louis 
Beauventre. Depuis deux ans, l’association dont le siège 
se situe actuellement au 10 rue Jules Watteeuw, s’est 
affirmée et est devenue beaucoup plus autonome, pre-
nant en charge la restauration des jeunes enfants, la ges-
tion des fluides, l’entretien des bâtiments municipaux 
pour lesquels elle a signé des conventions d’occupation 
en baux emphytéotiques. 
La perspective de la construction d’un bâtiment moderne 
et adapté pour accueillir l’un des deux pôles de la Petite 
Enfance de la Ville de Roncq, celui du Blanc-Four, motive 
d’autant plus l’équipe de l’ASF, forte de 32 salariés dont 
25 équivalents temps plein : deux infirmières, cinq édu-
cateurs jeunes enfants, une éducatrice spécialisée, onze 
auxiliaires de puériculture, neuf assistantes maternelles, 
une secrétaire-comptable, deux techniciennes de sur-
face, un directeur et le soutien d’une coordinatrice péda-
gogique. 
C’est dans ce contexte qu’est arrivé Yohann Reisen-
thel qui en impose autant par sa taille que par son expé-
rience comme coordinateur de politique éducative pour 
une communauté de communes, chef de service dans 
un centre social, chargé de mission dans le cadre d’un 
programme de réussite éducative, responsable régional 
pour une association caritative sur les politiques institu-
tionnelles… 
“Professionnellement, j’ai croisé tous les publics sauf 
celui de la Petite Enfance”, remarque-t-il, “c’est dire mon 
intérêt pour ce secteur comme pour le monde associa-
tif.” Le nouveau directeur de l’ASF se félicite aussi de la 
richesse impulsée par les partenariats que l’Association 
du Service des familles entretient avec la Ville, la CAF, le 
Conseil général et les autres partenaires associatifs. “Ce 
qui est essentiel pour moi, c’est le travail mené avec les 
familles, des parents siègent d’ailleurs dans le bureau de 
l’association”, assure-t-il. 

Le développement de l’accueil de la Petite Enfance à 
Roncq, très largement soutenu par la municipalité, l’im-
pressionne beaucoup. Comme le projet de nouvelle Mai-
son Petite Enfance au Blanc-Four. “Avant d’arriver à 
Roncq, j’étais juste en train de mettre en place un projet 
de réhabilitation d’un local conséquent pour une associa-
tion caritative emblématique”, rappelle-t-il. 

Yohann Reisenthel, 
le directeur général 
de l’Association du 

Service des Familles. 
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AU MAC CENTRE-BOURG

Le principe  
de la “co-éducation”

Graziella Desurmont, directrice du Multi-
Accueil Collectif “La Maisonnette” et de la 
crèche familiale “Les Petits Compères” du 
Centre-Bourg, rue Destombes, le répète à 
l’envi : “l’accueil collectif au sein du MAC 
s’effectue dans le respect des rythmes de 
l’enfant et dans une socialisation en com-
mun. Cela passe notamment par des séances 
de psychomotricité avec des éducateurs ou 
des ateliers divers”. Au Multi-Accueil comme à 
la crèche familiale, les enfants font l'apprentis-
sage de leur future entrée à l’école maternelle.
Le Multi-Accueil Collectif “La Maisonnette” dis-
pose de 20 places, chaque jour de 7h30 à 
18h30, en accueil régulier et occasionnel d’en-
fants âgés de 10 semaines à 3 ans révolus. Six 
auxiliaires puéricultrices, un éducateur de jeunes 
enfants, une dame d’entretien, une intervenante 
de l’Ecole Municipale de Musique en bouillie 
musicale (éveil des tout-petits par l’apprentis-
sage des sons, chansons, comptines), un direc-
teur-adjoint et la directrice, constituent l’équipe 
pédagogique de l’ASF sur cette structure. 
Neuf assistantes maternelles et une éducatrice 
de jeunes enfants à temps partiel (28 heures) 
forment quant à eux l’équipe pédagogique ASF 
de la crèche familiale“Les Petits Compères”.  
Elle accueille des enfants de 10 semaines à 5 
ans révolus au domicile des assistantes mater-
nelles employées par l’ASF, l’Association du 
Service des Familles. Des temps d’éveil sont 
organisés par l’éducatrice de jeunes enfants 
dans les locaux de l’association et au domicile 
des assistantes maternelles.“Cela permet d’as-
surer en quelque sorte la formation continue du 
personnel”, souligne Graziella Desurmont.
Le Multi-Accueil Collectif “La Maisonnette” 
apporte lui aussi une sécurité affective à 
l’enfant“pour qu’il s’épanouisse, c’est ce qu’on 
appelle la Bientraitance”. Reste que le projet 
de“La Maisonnette” est“la co-éducation”, c’est-
à-dire comme l’explique Mme Desurmont, 
“le respect du suivi directif de l’éducation des 
parents, on s’adapte à l’éducation de chaque 
parent pour que l’enfant baigne dans une vraie 
cohérence.”

AU RAM

L’éveil enthousiaste  
de l’enfant

Le Relais d’Assistantes Maternelles au 
3 rue Jules Watteeuw, est un service mis 
en place par l’Association du Service des 
Familles et financé par la Caisse d’Allo-
cations Familiales. Ce lieu d’information, 
d’animation et de professionnalisation des 
assistantes maternelles propose des ateliers 
d’éveil (motricité libre avec des jeux comme 
la dinette, la poupée, la maison…, parcours 
psychomoteurs) et des ateliers thématiques 
(psychomotricité fine avec des parcours sen-
soriels pour découvrir le toucher, les odeurs, 
le goût, l’audition, mise en peinture avec des 
crayons de couleur, de cire, d’aquarelle, des 
craies, des feutres). “Il est essentiel que l’en-
fant prenne plaisir”, souligne Céline Zemanc-
zyk, responsable du RAM.
30 à 40 enfants de 0 à 3 ans se retrouvent 
ainsi tous les mardis et jeudis matins au RAM 
où ils s’ouvrent à ces activités dans le bien-
être. Les missions du RAM se présentent 
comme un triptyque : un tiers d’animation, un 
tiers d’administration (répondre aux besoins 
et aux demandes des assistantes mater-
nelles indépendantes basées à Roncq et des 
parents et/ou futurs parents) et un tiers d’in-
formation auprès des usagers (permanences 
trois fois par semaine, les mardis, jeudis et 
vendredis).
 “La CAF et les réseaux sur Roubaix-Tour-
coing et Lille nous permettent de réfléchir 
sans cesse sur nos missions et les besoins 
des familles pour mieux adapter nos actions à 
leurs demandes”, reprend la responsable du 
RAM de Roncq. 
Au sein de l’Association du Service des 
Familles, un pôle parentalité a été mis en 
place à Roncq en 2011. En tant que coordina-
trice parentalité, Céline Zemanczyk échafaude 
un programme de manifestations (confé-
rences, tenue chaque année d’un groupe de 
parole) et d’ateliers parents/enfants (massage 
des bébés, le yoga, la cuisine, les arts plas-
tiques, lecture du conte ou jardinage pour les 
enfants).

AU MAC DU BLANC-FOUR

Tout est fait pour rassurer 
les parents

Le Multi-Accueil, c’est l’apprentissage de 
la vie pour des enfants âgés de deux mois 
et demi à quatre ans. “C’est ce qui motive 
les parents”, reconnaît Aurélie Guéguen, 
responsable du MAC du Blanc-Four, “ils 
choisissent une structure collective pour 
l’apprentissage à la vie, avec d’autres 
enfants, c’est une excellente prépara-
tion à l’entrée à l’école, l’enfant sera ainsi 
mieux socialisé”. L’accueil consiste à ras-
surer autant les parents que l’enfant. Jeux 
d’éveil (musique, peinture, cuisine… pour 
les plus grands, massages, bulles, marion-
nettes… pour les plus petits), accompagne-
ment des grands moments de vie (coucher, 
soins, repas) par des auxiliaires-référentes, 
rien n’est laissé au hasard pour motiver et 
mettre en confiance les enfants, dans le res-
pect de l’intimité de chacun. 
Aurélie Guéguen, jeune maman de 29 ans, 
est entourée d’une adjointe, d’une éduca-
trice jeunes enfants, de six auxiliaires pué-
ricultrices et d’une dame d’entretien. “On 
organise ici, au 3, rue Jules Watteeuw, de 
l’accueil occasionnel et régulier modulé au fil 
de la journée selon un projet d’établissement 
très précis.”
“On essaie de respecter au maximum les 
habitudes de vie pour les plus petits, de deux 
mois et demi à 18 mois”, reprend la respon-
sable, “voir les parents rassurés de nous 
confier leur enfant, c’est vraiment satisfai-
sant. Notre premier objectif est que l’enfant 
se sente en sécurité affective et physique 
(propreté, équilibre alimentaire).”
Aurélie et toute son équipe sont des obser-
vatrices privilégiées de l’évolution globale 
des enfants. “On assiste à ces étapes essen-
tielles quand la petite fille commence à mar-
cher sur les fesses, à manger des morceaux, 
chaque enfant a son propre rythme”, assure 
la responsable. La nouvelle Maison Petite 
Enfance prévue en septembre 2013 vient 
conforter le bien-fondé du travail mené par le 
personnel du MAC du Blanc-Four. 
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Geoffrey, 72 ans, retraité

Les deux jeunes filles en service civique ont 
un beau sourire et elles sont attentives à ce 
que l’on fait ! Elles expriment une réelle 
volonté de se rapprocher des personnes 
âgées. Au début, on se demandait pour-
quoi elles étaient là. 

J ’ a c c o m p a g n e 
mon épouse aux 
séances de gym-
nastique douce, 
ça me va bien mais 
je vais également 
aux séances de 
gymnastique plus 
tonique ! 

Brigitte, 66 ans, retraitée

Lena et Marine sont très bien. Elles font 
bien les mouvements, j’ai vraiment envie 
de les rencontrer. L’une est Allemande et 
parle bien le français. Aux séances de gym-
nastique douce où nous sommes mainte-
nant une vingtaine, on apprécie beaucoup 

leurs présences. 
Si l’on souhaite 
pratiquer une 
activité sportive 
à notre âge, c’est 
le lieu idéal parce 
qu’en plus de l’ac-
tivité physique, on 
peut nouer des 
contacts.

LES “SERVICES CIVIQUES”

Créer du lien, ça les touche !
Leurs propos magnanimes traduisent 
leur empathie. Trois des quatre “services 
civiques” ont accepté de se confier sur 
leur mission, quasiment à mi-parcours. 
“Leur rôle est de déceler les personnes 
âgées isolées, de les accompagner en 
renforçant leur confiance pour leur per-
mettre de s’ouvrir davantage vers l’exté-
rieur”, rappelle Jean-Louis Beauventre, 
adjoint à la Famille, à la Solidarité et à la 
Fraternité, “ils contribuent ainsi à déve-
lopper la forme physique et l’autonomie 
de ces personnes”.

Les quatre étudiants non roncquois en im-
mersion à Roncq veulent vraiment mettre à 
profit cette pause dans leur cursus univer-
sitaire. Florian, étudiant en histoire de l’art 
et d’archéologie, est le plus prolixe : “ça me 
touche de m’occuper des personnes âgées 
seules ou isolées. On a l’impression qu’elles 
sont mises sur le côté alors que leur vécu est 
une richesse, on essaie à notre niveau de leur 
redonner confiance, d’apporter une étincelle.”

Marine, en Bac pro Service de proximité et 
vie locale, vibre de ces mêmes intentions fra-
ternelles : “j’ai envie d’être près des autres. 
J’aime bien ce public de personnes âgées”. 
Cédric acquiesce. “Ces personnes nous 
parlent de leur vie, elles expriment une réelle 
envie de se confier”, reprend Florian, “tout 
en cherchant à mieux connaître leurs centres 
d’intérêt, on les aide dans des démarches 
administratives, dans leur bien-être en prenant 
par exemple un rendez-vous avec un coiffeur 
à domicile, on les accompagne dans des sor-
ties, on leur redonne goût à la vie sur la base 
d’une confiance réciproque.”

Pour nouer des contacts, ces étudiants ont 
accompagné les livreurs de repas de la ville, 
ont participé à des séances de remise en 
forme pour mieux comprendre leur état phy-
sique, ont cheminé au cœur des associations 
locales, se sont rendus aux archives munici-
pales ou à la bibliothèque. 

Les actions collectives ont suivi les demandes, 
en partenariat avec les élus et les services 

Repérables avec leurs tee-shirts orange, les quatre services civiques ont su créer des liens avec les personnes âgées.

Des ateliers mémoire se sont ainsi déroulés les 21 février  
et 20 mars au Blanc-Four.

64 jeunes se sont portés volontaires en service civique, via l’association Unis-Cité, sur l’ensemble de la métropole 
lilloise. Ils sont répartis en huit équipes de huit mais ne peuvent être que quatre comme à Roncq. Il s’agit d’un volontariat 
collectif, impactant et structurant qui repose sur trois thèmes majeurs : le lien intergénérationnel, le développement durable, 
le mieux vivre ensemble et la lutte contre la violence.

Lena, Marine, Cyril et Florian, âgés de 19 à 25 ans, les quatre services civiques actuellement 
à Roncq, suivent des formations diverses : Bac comptabilité, BEP Carrières Sanitaires et Sociales, Bac pro Service de 
Proximité et Vie Locale…

Ils ont rencontré différents services municipaux : CCAS (diverses activités proposées), sport (Vivons 
en Forme), archives municipales, bibliothèque, école de musique, clubs de retraités roncquois, ADAR, Maison des 
associations.

En novembre 2011, sur 97 personnes approchées, 45 ont été intéressées par un premier contact téléphonique, 
25 ont souhaité une visite. Depuis le 28 novembre dernier, les volontaires ont effectué 18 visites de convivialité où les aînés, 
seuls ou en couple, ont fait mention de centres d’intérêts variés : musique, discussion, cuisine, tricot, opérette, atelier mémoire, 
lecture, voyage, danse, pétanque, marche nordique…

Des actions collectives sont proposées aux personnes âgées : rencontre mémoire, animation autour 
des livres, rencontres de la forme, mémoire collective…

Les seniors de Roncq les trouvent “sympathiques, nécessaires et volontaires“. Ces échanges leur permettent 
“de discuter, de sortir de leur isolement”. Des témoignages illustrent la pertinence de cette action : “c’est très bien, venez plus 
souvent ! c’est une bonne initiative car il y a des gens timides qui n’osent pas réclamer des visites !”

Quelques repères…

concernés. Une rencontre mémoire s’est 
ainsi déroulée le 21 février au Blanc-Four, une 
animation autour des livres et de l’artothèque 
le 26 mars à la Bibliothèque municipale. Un 
“mardi de la forme” est prévu en avril, reprenant 
la recette du diagnoform à laquelle s’était prêté 
le personnel municipal le 27 mai 2011.  

L’immersion des quatre services civils - une 
première à Roncq - débouchera notamment 
sur une valorisation de leurs compétences, de 
leurs savoir-faire et savoir-être. L’association 
Unis-Cité dont la mission est d’accueillir ces 
jeunes volontaires en Service Civique s’en 
porte garante.
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ENSEMBLE POUR RONCQ

Une opposition sans proposition  
n’est qu’un mouvement d’humeur… 

Robert Sabatier portait sans doute un regard amusé 
sur la vie politique de villes telles que la nôtre lorsqu’il 
écrivit cet adage…

Car force est de constater qu’à Roncq, le représentant 
d’Action Roncquoise Citoyenne n’a pas, depuis le 
début de ce mandat, fait montre d’une réelle capacité 
à proposer des idées innovantes, ni même a minima 
pertinentes, pour le projet de ville que nous nous 
efforçons de construire ensemble au sein du Conseil 
Municipal, constat dont il lui a été fait d’ailleurs part 
à plusieurs reprises lors de nos débats, sans aucune 
amélioration jusqu’à ce jour. 

Il aime à stigmatiser les personnes plutôt qu’à 
s’opposer à elles sur le terrain des idées. Pour preuve 
cette critique stérile et continuelle du travail de notre 
équipe municipale ou encore cette débauche d’énergie, 
depuis 2008, afin de faire invalider le recrutement 
d’un collaborateur, démarche désavouée par la Cour 
Administrative d’Appel de Douai qui a finalement donné 
raison à la Ville.

Nous pourrions nous aussi nous amuser de cette 
agitation permanente si elle n’était aussi coûteuse 
pour la collectivité : coûteuse en temps pour nos 
collaborateurs municipaux, coûteuse en frais engagés 
pour faire triompher le droit dans une affaire qui n’était 
finalement qu’un simple recalage technique, coûteuse 
enfin pour l’image qu’ont nos concitoyens de la 
démocratie locale qui ne sort assurément pas grandie 
de telles turpitudes.

J’ose espérer que Monsieur PLOUVIER réussira, d’ici la 
fin de ce mandat, à contrôler ses humeurs et déployer 
l’énergie qui semble être la sienne pour – enfin – 
être force de proposition dans le cadre des projets 
menés dans notre ville, ce que les Roncquoises et les 
Roncquois sont légitimement en droit d’attendre d’une 
équipe municipale élue afin de préparer l’avenir de ses 
concitoyens et de leur cadre de vie.

Rodrigue DESMET 
Premier Adjoint

RONCQ AVEC VOUS

Non à la casse de notre collège

La dotation horaire accordée par le Rectorat au collège 
Paul Eluard pour l'année scolaire 2012-2013 conduira, 
si rien ne change, à la suppression dès la rentrée pro-
chaine de deux niveaux (une classe de 5ème et une 
classe de 4ème). Cela, à seulement trois élèves près… 
Ceci est en fait la traduction concrète de la politique de 
non remplacement d’un fonctionnaire sur deux qui, en 
tout premier lieu, touche l’Education nationale depuis 
l’arrivée de Nicolas Sarkozy au pouvoir en 2007.

Cette décision qui frappe durement notre collège s'ins-
crit en effet dans une politique beaucoup plus large 
de réduction des crédits. Ainsi, dans l'Académie de 
Lille, 589 postes dans le second degré et 192 pour le 
seul département du Nord seront supprimés. Ceux-ci 
s’ajoutent à la liste des nombreux postes supprimés 
ces dernières années.

A plus ou moins moyen terme, si la politique actuelle 
menée sans état d’âme par la Rectrice devait se pour-
suivre, on pourrait s’interroger sur la survie même du 
collège de Roncq. Mais comment imaginer qu’une ville 
comme la nôtre, point d’équilibre entre Tourcoing et 
la Vallée de la Lys puisse être privée de son collège ? 
Ce serait à coup sûr une atteinte à l’équilibre à la fois 
social et territorial. Il est donc plus que jamais indis-
pensable que l’ensemble des acteurs concernés, ensei-
gnants, parents d’élèves, élus locaux se mobilisent 
pour défendre le Collège de Roncq. A cet effet, il est 
nécessaire que le Conseil général s’engage clairement 
sur le projet de reconstruction de collège qu’il envisage 
depuis plusieurs années sur notre ville. Pour notre part, 
nous demandons qu’au prochain conseil municipal, un 
vœu de l’ensemble des élus soit adressé aux autorités 
compétentes afin de marquer notre refus unanime de 
cette politique destructrice.

Mais au-delà, il est nécessaire de changer au printemps 
prochain de majorité politique afin de mettre un terme 
définitif à la ruine de notre politique éducative. Sans 
doute notre député est-il intervenu auprès des services 
du Rectorat de Lille pour tenter de faire revenir ce 
dernier sur sa décision. Mais il ne faut pas oublier que 
c’est le même qui vote depuis 2007 tous les budgets 
d’austérité qui conduisent à supprimer tous ces postes 
dans l’Education nationale.

Thibault Tellier 
Conseiller Municipal 

Roncq avec Vous

ACTION RONCQUOISE CITOYENNE

Majorité et opposition

“Toute personne qui détient une parcelle de pouvoir 
tend naturellement à en abuser”. C’est inspirés de ce 
principe de la philosophie des lumières (Montesquieu 
et Voltaire) que nous aborderons cette année 2012 
car le bon fonctionnement démocratique d’une ville 
suppose que cohabitent au sein du conseil municipal 
une majorité solide et une opposition forte ! 

UNE MAJORITE SOLIDE ne signifie pas une “majorité 
hégémonique” telle qu’elle semble être sortie des 
urnes en 2008. 28 conseillers sur 33 forment le bloc 
majoritaire, ce qui peut conduire le maire à abuser 
parfois de son pouvoir (comme cela l’a été entre 
autre lors d’une embauche litigieuse pour laquelle 
une décision de justice lui a donné tort en première 
instance par le tribunal administratif... jugement annulé 
par la Cour Administrative d’Appel de Douai).

Mais, revers de la médaille, le maire disposant d’une 
majorité écrasante comme c’est le cas aujourd’hui 
est “prisonnier” de cette majorité trop puissante ; 
car il suffirait aujourd’hui que 4 conseillers de son 
groupe démissionnent pour provoquer “des élections 
municipales anticipées” le maire ne disposant plus 
de suffisamment de personnes sur sa liste initiale de 
33 pour remplacer les démissionnaires. Une majorité 
pléthorique est donc pour le maire à la fois confortable 
mais très risqué s’il est tenté d’imposer “sa loi”. 

Nous vous demandons donc chers concitoyen(es) 
qui voterez en mars 2014 de vous en souvenir afin 
d’équilibrer plus harmonieusement les pouvoirs de la 
majorité et ceux de l’opposition, cette dernière ayant 
naturellement en démocratie vocation à devenir 
majorité pour que vive l’alternance et éviter qu’un 
maire soit trop longtemps “au pouvoir” !

UNE OPPOSITION FORTE EST UN CONTRE POUVOIR, et 
a pour devoir de s’opposer intelligemment à la majorité 
comme le fait ACTION RONCQUOISE CITOYENNE depuis 
4 ans quand l’intérêt général ne lui semble pas démontré 
(opposition à une médiathèque intercommunale avec 
Tourcoing, opposition sur l’augmentation importante du 
prix des cantines et des centres de vacances, opposition 
sur le départ de notre commune du Syndicat de la 
vallée de la lys pour la placer dans le giron de notre 
grande voisine Tourcoing, opposition sur les dépenses 
somptuaires en tableaux, statues, œuvres d’art et 
artothèque, réticences très fortes sur l’embauche de 
conseillers personnels du maire grassement payés, 
opposition sur ce centre Actival 2. 

TRES GROSSES INQUIETUDES sur la vente du Centre 
Alphonse Lœul et de la salle polyvalente rue de 
Tourcoing au Blanc Four pour faire rentrer de l’argent 
frais dans les caisses de la commune. Si ce projet 
aboutit un immeuble de 4 étages y sera construit (un 
de plus !) qui verrait abattre des arbres centenaires. 
Une juteuse opération financière. Mais chut ! Il faut la 
cacher !  

Mais notre OPPOSITION doit aussi savoir reconnaître 
les réalisations méritantes comme la boucle des 
deux clochers, et prochainement la construction d’un 
centre de la petite enfance (pour cependant ne gagner 
au final que 5 à 6 places supplémentaires à un coût 
pharaonique).

Guy Plouvier 
Action-roncquoise-citoyenne.org
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“8 jours sous un panier” :
plus de 700 joueurs ! 

Du 25 février au 4 mars, l’USR Basket a organisé à la salle Jules-Gilles la 11ème 
édition de sa manifestation-phare, “Huit jours sous un panier”, qui a attiré plus de 
700 joueurs ! Poussins, minimes, cadets, seniors sont venus de toute la métro-
pole et d’ailleurs, Tourcoing, Croix, Roubaix, Toufflers, Leers, Saint-André, Croix, 
Linselles, Blaton (Belgique), Dourges, Wattrelos, Armentières, Lesquin, Villeneuve 
d’Ascq, Roncq (photo ci-dessous)… et n’ont eu qu’une idée en tête : glaner des 
lauriers ! Après les confrontations entre les plus jeunes, on a assisté à des mo-
ments forts comme le tournoi 
nocturne réservé aux seniors de 
niveau départemental, ou encore 
l’opération “basket détente” pour 
finir en beauté le 4 mars. L’enga-
gement a été total, les jeunes n’ont 
pas hésité à mouiller le maillot et 
à poser pour la photo comme de 
vrais champions après la remise 

deux jeunes judokas  
se révèlent sur le tatami 

Le Judo club de Roncq ne cesse de pousser et vient 
de franchir la barre des 90 licenciés. Sous la houlette 
d’Alexandre Mazurier, le professeur qui assure la direc-
tion technique, deux jeunes judokas, par ailleurs élèves 
de 3ème au collège Saint-Thomas, ont participé à des 
compétitions nationales. 

Faustine Dublancq a démarré le judo dès l’âge de cinq 
ans. A 14 ans, elle s’est illustrée en prenant une belle 
3ème place au championnat du Nord cadettes, ce qui lui a 

permis de participer aux demi-finales du 
championnat de France à Lallaing dans 
le Nord et en Picardie. 

Après avoir remporté le championnat 
académique UGSEL, Yann Leite Ferreira 
a participé, comme Faustine Dublancq, 
au championnat de France UGSEL qui 
s’est déroulé à Rennes à la mi-mars.

graines de champions ! 
L’USR Gym cultive et moissonne sur tous les terrains.  
Fin 2011 à Bourges, deux jeunes gymnastes roncquois, Dimitri 
Florent et Mathys Cordule, âgés de 11 et 10 ans, ont terminé 
respectivement 8ème et 9ème en Avenir lors des coupes natio-
nales qui regroupent les meilleurs jeunes dans leurs catégories 
respectives. 

Tous les deux ont rejoint le pôle espoir de La Madeleine (l’équi-
valent des sections sports/études) où ils s’entraînent en 
moyenne 20 heures par semaine en plus de leur scolarité. 
Si Mathys, champion de France en mai dernier, figure depuis 
trois ans parmi la quarantaine de jeunes inscrits à l’USR Gym, 
Dimitri a débuté la gymnastique salle Boério dès l’âge de trois 
ans, se permettant même alors de réaliser un salto sur le 
trampoline ! A écouter Arnaud Florent, le président de l’USR 
Gym et formateur des deux graines de champions, d’autres 
champions en herbe de l’école du club roncquois devraient 
bientôt s’inscrire eux aussi dans les pas de ces sportifs de 
haut niveau particulièrement précoces.

A la mi-janvier, se sont déroulés à 
Dunkerque les championnats indivi-
duels féminins de gymnastique. Les ré-
sultats ont été très satisfaisants avec 
notamment deux championnes dépar-
tementales : Marilou Da Silva, cham-
pionne départementale à la poutre et 
au sol, et Maily Chey, championne dé-
partementale au Critérium des 11 ans.

Le club roncquois s’évertue également 
à développer le sport-loisir. Ainsi, il a 
été l’un des cinq clubs du Nord-Pas-
de-Calais à avoir été désigné par la 
Fédération Française de Gymnastique 
comme club-pilote pour développer un 
projet pédagogique expérimental es-
tampillé “Evolugym”. Il permet à chaque 
gymnaste inscrit au club de se donner 
des objectifs pédagogiques sans toute-
fois suivre des compétitions officielles. 

Les gymnastes peuvent ainsi figurer dans un classement natio-
nal par rapport à leur niveau de pratique. C’est dire la crédibilité 
de l’USR Gym auprès des instances nationales.

Le jeudi 12 janvier et après cinq jours d’ascension, Ludovic Plou-
vier est parvenu au sommet du Kilimandjaro, le toit de l’Afrique qui 
culmine à 5895 mètres ! C’est par le versant tanzanien que l’ascen-
sion, parfaitement encadrée, a été entreprise pour des raisons pro-
fessionnelles. “Mon fournisseur de Tanzanie a lancé un programme 
commercial d’ascension de ce sommet”, témoignait Ludovic Plou-
vier à son retour, visiblement encore fatigué par l’effort fourni, “mais 
avant de le vendre, je voulais le tester moi-même.”
Sportif dans l’âme, tennisman d’un excellent niveau (un moment classé 
15/1), Ludovic Plouvier, 42 ans, n’avait jusque-là jamais vécu une telle 
aventure : “pour réaliser une telle ascension sans cordée, avec des 
pentes à 40%, c’est un mélange de 30% de physique, 30% de mental 
et 40% de technicité avec des guides qui vous amènent au bon rythme 
et vous prodiguent les bons conseils (boire 4 litres d’eau par jour…).”
Entre l’arrivée au sommet au petit matin après une dernière nuit d’as-
cension - “pas question de dormir là-haut !” - les échanges avec des 
passionnés de différentes nationalités, québécois, israéliens, tanza-
niens… ou encore la contemplation de paysages à couper le souffle, 
l’émotion aura été démultipliée ! 
Si cinq mille personnes tentent chaque année cette ascension, trois 
mille la réussissent. Ce qui fait dire à Ludovic Plouvier : “N’importe quel 
pratiquant sportif d’une association roncquoise dispose, après un test 
médical et une préparation ad hoc, de 85% de chances de réussir un 
tel exploit.” 
Les romantiques pourront regretter, quant à eux, l’absence de neige au 
sommet du Kilimandjaro en raison du réchauffement climatique de la 
planète. Une chose est sûre : Ludovic Plouvier va non seulement vanter 
auprès de sa clientèle une telle aventure, mais il entend bien aussi s’at-
teler à un nouveau défi en traversant le désert de Namibie !

Maily Chey championne 
départementale au Critérium 

des 11 ans.

Mathys Cordule et Dimitri 
Florent brandissent  

leurs trophées. Ils font partie 
de l’élite nationale  

de la gymnastique dans  
leur catégorie. 

Au sommet  
du Kilimandjaro  
en 5 jours !
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Les enfants ont été acteurs de leur apprentissage en allant à 
la rencontre de l’exposition ludique proposée par LMCU aux 
Anciennes Ecuries.

éclairage public : une étude pour 
des solutions durables

Saviez-vous que la Ville 
de Roncq consacre 
chaque année 120 000 
euros TTC à la 
consommation de son 
éclairage public ? Pour 
réduire cette facture, la 
Ville s’engage dans une 
démarche de dévelop-
pement durable. Ainsi, 

un état des lieux a été réalisé par la société 
Hexa Ingenierie pour apporter des préconi-
sations s’inscrivant dans une démarche de 
réduction des coûts et de développement 
durable.

Végétalisation  
des façades : 
n’hésitez-plus !
Dans le cadre des 
aides à la rénovation 
des façades, la Ville 
encourage leur végé-
talisation en prenant 
à sa charge les tra-
vaux et les plantations, 
en échange de bons 

soins. Un contact préalable avec les services 
municipaux de voirie est nécessaire en vue 
d’un accord technique. Il suffit d’appeler le 
Centre Technique Municipal 03 20 25 64 29. 
Seul l’entretien des plantes fournies reste à 
la charge du propriétaire de l’immeuble. 
Les plantations sont programmées par  
la Ville en mars/avril ainsi qu’en novembre. 
La végétalisation est également possible 
pour les façades d’immeubles en front à rue. 

Une soixantaine de 
sapins recyclés !
L’action de recyclage 
des sapins de Noël mise 
en place par le collège 

Eluard en partenariat avec la Ville de Roncq 
a porté ses fruits du 4 au 11 janvier. En effet, 
plus d’une soixantaine de sapins ont été col-
lectés dans l’enceinte du collège public, soit 
plus du double de l’an passé. 

La plupart de ces sapins 
ont été broyés pour pail-
ler différents massifs et 
espaces verts de la ville - 
ce qui permet de réduire 
le désherbage et de rete-

nir l’humidité - alors que sept d’entre eux, 
ayant encore une motte de terre, ont pu être 
replantés sur le site de l’établissement sco-
laire ou dans la commune. 

Si l’objectif des cent sapins n’a pas été 
atteint cette année, nul doute qu’il devrait 
l’être l’an prochain ! 

initiatives… Éco-école : les élèves se ressourcent !
Le projet Éco-école mené pour la 3ème année consécutive par la Ville de Roncq aborde 
en cette année scolaire le thème de l’eau, en partenariat avec l’Education Nationale, 
LMCU et l’Agence de l’Eau. 

Exposition, visite de la station d’épuration d’Hou-
plin-Ancoisne, programme des Arts visuels autour 
de l’eau, abonnement à la lettre d’information 
“Contre courant” de l’Agence de l’Eau, le pro-
gramme se veut foisonnant.

Aïcha Belal, intervenante pédagogique pour la 
Société des Eaux du Nord, a présenté à des en-
fants de CP/CE1/CE2/CM1 de l’école Jacques-
Brel les besoins en eau ainsi que le cycle domes-
tique de l’eau. 

Comment récupérer l’eau, la traiter, la distribuer, la 
dépolluer après utilisation, la rendre potable, autant 
de questions qui ont passionné des élèves souvent 
pertinents dans leurs interventions. L’occasion aus-
si pour eux d’apprendre le rôle d’une station d’épu-
ration - dépolluer l’eau, sans la rendre potable - ou 
d’une station de traitement de l’eau destinée juste-
ment à la rendre potable. 

Plus surprenant pour eux : le nombre de salariés em-
ployés par la SEN (450) ou encore la hauteur d’un 
château d’eau, de 60 à 80 mètres en moyenne. Et 
ils ont appris qu’il n’y a pas de château d’eau à 
Roncq - le plus proche est à Bondues, à la Croix-
Blanche - mais en revanche figure sur le territoire 
roncquois une station de pompage ! 

Un spectacle interactif a été présenté dans les 
écoles Picasso et Brel par Dominique Grembert, 
déléguée régionale de “Monde et Nature”. Enfin, 
l’exposition ludique et pédagogique proposée par 
LMCU et présentée aux Anciennes Ecuries sur le 
cycle de l’eau a été très appréciée. 

Deux animateurs pédagogiques, Bruno et Fabien, 
aux allures de professeurs omniscients, ont appris 
aux scolaires comme aux seniors le filtrage de l’eau 
au travers de la terre, du sable et de la craie et plein 
d’autres astuces comme la formation des nuages 
de pluie, de neige ou de grêle. “Il y a tout, du jeu, du 
mime, de la vidéo", reconnaissait Hélène Comyn, 
enseignante à l'école Neruda, "les enfants sont 
vraiment acteurs de leur apprentissage.”

Une roseraie  
au pied du “Pêle-mains”

Auchan Roncq, acteur  
du développement durable

Rappelez-vous, en juillet 2010, était ins-
tallé un “Pêle-main” près de la mairie 
constitué de 320 empreintes de mains béné-
voles saisies lors de la cérémonie des vœux 
à la population en janvier 2008. Dernière-
ment, les mains vertes de la Ville viennent de 
planter au pied de ces œuvres et du mur sur 
lequel elles sont accrochées pas moins de  
18 rosiers-tiges et de 50 rosiers-buissons. 

Toutes les roses seront blanches et viendront 
dès le printemps prochain accompagner de 
leur éclat d’albâtre ces empreintes en terre 
cuite. Toutes les plantations ont été réalisées 
avec le concours des apprentis qui travaillent 
pour la Ville de Roncq, depuis la commande 
et la préparation de la terre jusqu’aux planta-
tions.

L’hypermarché roncquois s’efforce d’agir comme 
un acteur économique responsable. Sous l’impul-
sion de son comité développement durable, Auchan 
Roncq s’emploie à réduire ses consommations 
d’énergie (en baisse de 5% en moyenne sur 3 ans), à 
trier ses déchets d’un poids de 3900 tonnes en 2011 
dont 1559 tonnes de carton, 198 tonnes de méthani-
sation… (avec un taux de valorisation de 80%). 
Fin 2009, l'hypermarché a été pionnier dans la sensi-
bilisation du tri des déchets auprès de 300 scolaires 
roncquois dans le cadre du parcours de labellisa-
tion "Eco-école" et s'est vu remettre un prix national 
à ce titre. Cette démarche en faveur du développe-
ment durable contribue aussi au développement éco-
nomique en faisant travailler 78 producteurs de la 
région. Enfin, il accompagne les associations locales 
(Saint-Vincent de Paul, Banque alimentaire…) dans 
leurs actions auprès des plus défavorisés. 
A noter qu'Auchan Roncq emploie 723 salariés en CDI 
dont 23 en situation de handicap. Parmi eux, 78 ont 
été recrutés en 2011 dont 48 avaient moins de 25 
ans, et ont été recensés 13 contrats d’apprentissage 
fin 2011. 
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Mise en place dans le Centre-Bourg depuis 2006, la zone bleue a pour objectif d’éviter 
le stationnement des voitures ventouses, celles qui restent à l’arrêt, au même endroit, 
toute la journée. Ce dispositif permet de désengorger le centre-ville en assurant la 
rotation des véhicules qui ne peuvent demeurer à la même place plus d’une heure 
trente.

Le périmètre de la zone bleue

La zone bleue est matérialisée par des places 
de stationnement bordurées en bleu. Le péri-
mètre est le suivant : 
•  La rue de Lille, du numéro 381 au numéro 

469, et du numéro 300 au numéro 362.
•  La rue Jules-Cornard, de la rue de Lille à  

la rue Henri-Barbusse. 
•  La rue du Billemont, entre la rue de Lille et 

la rue du Docteur-Galissot.
•  La rue des Arts.

Un nouveau disque européen 

Un décret du 21/10/2007 institue un nou-
veau disque de stationnement obligatoire 
qui invalide votre ancien disque zone bleue. 
Désormais, vous devez utiliser le nouveau 
disque européen. 

Le précédent comportait deux fenêtres 
“Heure d’arrivée” et “Autorisé jusqu’à” avec 
une amplitude de stationnement figée. Le 
disque européen ne comporte qu’une seule 
fenêtre ; l’automobiliste indique uniquement 
son heure d’arrivée.  

Du lundi au samedi 
Le stationnement en zone bleue est limité à 
1h30, de 9h à 12h et de 14h à 18h du lundi 

au samedi. Il est libre les dimanches et jours 
fériés.

Pour être en règle, il suffit d’apposer le disque 
de manière visible, derrière le pare-brise 
à l’avant du véhicule, et d’indiquer l’heure 
d’arrivée. Tous les véhicules sont concernés 
par la zone bleue, sauf les deux roues et les 
véhicules pour personnes à mobilité réduite. 

Où se procurer un disque ?
Les disques bleus européens sont en vente 
dans différents commerces roncquois. 

Verbalisation 
Le stationnement à la même place est limité 
à 90 minutes maximum. Au-delà de cette 
limite, vous devez déplacer votre véhicule. 
Si vous ne le faites pas, vous êtes passible 
d’une amende de 17e infligée par la Police 
Nationale. 

Livraisons
Des emplacements sont réservés pour les 
livraisons des commerçants, entre 7h et 9h, 
sur les parkings longitudinaux de la rue de 
Lille et sur une longueur de 12 mètres au 
droit des numéros 330-405 et 415.

12ÈME FÊTE DES VOISINS

Inscrivez-vous avant le 22 avril
Si vous souhaitez participer dans le respect 
de la tranquillité publique à la prochaine fête 
des Voisins qui se déroulera le 1er juin 2012, 
sachez que la mairie vous accompagnera 
pour, à la fois, prendre un arrêté municipal 
afin d’interdire le stationnement et la circu-
lation si vous organisez votre rendez-vous 
sur la voie publique et pour mettre à votre 
disposition du matériel (barrières, tables et 
chaises). Pour cela, vous devez adresser un 
courrier au service Arts de Vivre de la mairie, 
18 rue du docteur Galissot, 59223 Roncq. 
Vous y détaillerez le lieu de la fête en joignant 
un plan de situation et vous formulerez votre 
demande de matériel.
Date limite d’inscription : le 22 avril 2012.

GÉNÉALOGIE ET HISTOIRE LOCALE

Les archives municipales vous 
accueillent sur rendez-vous
Vous souhaitez entreprendre ou poursuivre 
votre généalogie, vous vous intéressez à 
l’histoire de votre ville, les Archives muni-
cipales de Roncq vous orientent dans vos 
recherches et vous accueillent du lundi au 
vendredi sur rendez-vous uniquement. 
En savoir plus : http://archives.roncq.org 

Contact : 293, rue de Lille - 59223 RONCQ

Tél : 03 20 25 67 31 

PERMANENCES DE L’ESPACE INFOS

Energie au CTM 
L’Agence Départementale d’Information sur 
le Logement du Nord (ADIL) a pour voca-
tion d’offrir au public un conseil personnalisé 
sur toutes les questions relatives à l’habi-
tat. Dans le cadre de son engagement en 
faveur du développement durable, la Ville de 
Roncq a souhaité développer un partena-
riat avec l’ADIL pour apporter à la population 
des informations et conseils sur tout ce qui a 
trait à l’énergie dans l’habitat afin d’en favo-
riser la maîtrise (double vitrage…), de déve-
lopper des économies (labels HQE ou BBC) 
et d’utiliser des énergies renouvelables (pan-
neaux photovoltaïques, éoliennes, pompes à 
chaleur…). 

Tous les 2èmes jeudis du mois, de 14h à 17h, 
une permanence de l’ADIL - sous la forme 
d’un Espace Infos Energie - est organisée sur 
rendez-vous au Centre Technique Municipal 
- contactez le 03 20 25 64 25 pour prendre 
rendez-vous. Anne Augereau, conseillère EIE 
(Espace Info-Energie) vous y attend.

zone BLeUe
changez votre disque !

Le disque européen ne 
comporte qu’une seule 
fenêtre ; l’automobiliste 
indique uniquement son 
heure d’arrivée. 
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Projet d’aire d’accueil
intercommunale des gens du voyage 

Le projet de révision simplifiée du Plan Local d’Urbanisme pour permettre la réalisation d’une 
aire d’accueil intercommunale des gens du voyage d'une capacité de 22 à 30 emplacements 
pour 11 à 14 familles, le long du Boulevard de l’Eurométropole (RD 191) sur la commune de 
Roncq - entre le parking d’Esterra et le giratoire de l’Europe (accès par la RD 617) - fait l’objet 
d’une concertation préalable avec le public. Cette aire d'accueil ne devrait pas voir le jour 
avant fin 2013.

Un dossier de concertation exposant le projet est à la disposition du public jusqu’au 4 juin 
2012 inclus, au Guichet Unique de l’Annexe-Mairie, aux jours et heures habituels d’ouverture, 
et à Lille Métropole Communauté Urbaine (Immeuble Euralliance B, 4 avenue de Kaarst, La 
Madeleine Romarin) du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 14h à 17h.
Un registre destiné à recevoir les observations du public sera joint au dossier de concerta-
tion au Guichet Unique de l’Annexe-Mairie, ainsi qu’à Lille Métropole Communauté Urbaine 
(Immeuble Euralliance B comme mentionné ci-dessus). 
Toute personne intéressée pourra faire part de ses observations par écrit auprès de Madame 
la présidente de LMCU à l’adresse suivante : 1, rue du Ballon, BP n°749 - 59034 Lille Cedex 
- Direction de l’Habitat - Service Gens du voyage.

dates des élections présidentielle et législatives
En avril, mai et juin, se dérouleront deux élections nationales majeures. En voici les dates : 
•  Élection Présidentielle : 1er tour de scrutin le 22 avril 2012, second tour le 6 mai.
• Élections législatives : 1er tour de scrutin le 10 juin 2012, second tour le 17 juin. 

Vote par procuration
En cas d'absence lors des élections 
présidentielles ou législatives, seul le 
vote par procuration vous donne la 
possibilité de voter. L’électeur de votre 
choix (mandataire) doit être inscrit sur 
les listes électorales dans la même 
commune et ne pas avoir d'autre pro-
curation en France.
Vous devez vous adresser, muni d'une 
pièce d'identité, au commissariat de 
police, à la gendarmerie ou au tribunal 
d'instance si vous habitez en France, 
aux autorités consulaires si vous rési-
dez à l'étranger. 
Vous devrez alors remplir un formulaire 
sur place où seront précisés plusieurs 
informations sur votre identité (nom 
de famille, nom d'usage, prénom(s), 
adresse, date et lieu de naissance) et 
le motif de l'absence. 

ils sont arrivés en 2011-2012

Novembre : Rafaël MORALES le 25 ; Clémence 
MALFOY et Eugénie DUTERTE le 28.

Décembre : Ilian MAAMAR le 2 ; Rafaël TINOT 
le 10 ; Ema DUPUIS et Tom WIBAUT le 14 ; Inaya et 
Nayla KERRIFA le 16 ; Rose POTTEL le 19 ; Esteban 
PREVOST le 25 ; Matthis PALE le 27 ; Lilou DALLE 
le 29. 

Janvier : Ilyes EL RHAZLANI et Adame RAKIB le 4 ; 
Lucille PAUL le 11 ; Jade BREBION et Benjamin Mael 
DESPLANQUE le 17 ; Marion HENNO BAILLEULE et 
Laura FABICK le 18 ; Sohlan ZIANE et Lilou ROCQUIN 
le 22 ; Evan THUILLIER le 23 ; Lili-Rose DE BOUVERE 
le 24 ; Armand BOUDOUX le 26 ; Noah TRACHET  
le 27 ; Martin MOËC le 31.

Février : Maxime SALIO le 6 ; Manon LANNOY  
le 7 ; Théotime BERRY le 11.

ils se sont dit “oui” en 2012

Février : Emeline FREDRICQ et Charles-Henry 
LEGRAND le 4 ; Natacha VANDEPUTTE et Yoann 
DELEPIERRE le 11. 

ils nous ont quittés en 2011-2012

Décembre : Patrick SARTRYS le 16 ; Régis 
INGELAERE le 31. 

Janvier : Marie-Thérèse GAUQUIER le 5 ; Marcel 
MONTAGNE le 7 ; Gilberte MESTDAG le 10 ; Micheline 
DECEUNINCK le 11 ; Jacques LORTHIOIS le 13 ; 
Gilbert VANSEVEREN le 14 ; Jean DUPRET le 18 ; 
Victor AUBERT le 20 ; Rolande DEBUSSCHERE le 25.

Février : Raymonde CAMBIER et Serge MARTEL  
le 3.

etat civil

LES ESCAPADES SENIORS  
DE JUIN ! 

Notez dès à présent les dates d’inscrip-
tions aux Escapades Seniors proposées 
par le CCAS : “Lille insolite” les 7 et 8 juin, 
“Les salons du château” (repas dansant) à 
Comines le 7 juin. 

“Lille insolite” vous proposera une découverte 
de différents sites de la capitale des Flandres. 
Voici le programme : 9h, rassemblement parking 
rue Paul Espeel ; en matinée, visite de l’hôtel de 
région, de l’hôtel de ville et son quartier ; après 
le repas, découverte et visite du site de la gare 
Saint-Sauveur, visite du Palais des Beaux-Arts, 
retour à Roncq vers 18h. Attention : les déplace-
ments d’un site à l’autre s’effectueront à pied.

“Le repas dansant” se déroulera aux “salons 
du château” à Comines : rassemblement parking 
rue Paul Espeels (11h30) ; 12h, arrivée à Comines,  
déjeuner avec animation musicale ; retour à 
Roncq vers 17h30.

Conditions de participation : 
Etre roncquois nés avant le 01/01/1948.

• Participation de 3e. 

•  Pour les conjoints nés après le 01/01/1948,  
la participation financière est fixée à 50e.

Pièces à fournir à l’inscription : 
• Une pièce d’identité pour chaque personne inscrite. 

• Un justificatif de domicile. 

Informations complémentaires  
au 03 20 25 64 19

Inscription à “Lille insolite” 

Lundi 14 mai  2012

De 9 h à 10 h 30 au Foyer Michelet  
7 bis rue Henri Barbusse pour le Centre

De 13 h 30  à 14 h 30 à la Salle Polyvalente  
83 rue de Tourcoing pour le Blanc-Four

Inscription au repas dansant 

Lundi 14 mai  2012

De 10 h 30 à 11 h 30 au Foyer Michelet 
7 bis rue Henri Barbusse pour le Centre

De 14 h 30  à 15 h 30 à la Salle Polyvalente 
83 rue de Tourcoing pour le Blanc-Four
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Avec les enfants,  
la BD fait des bulles !

Le programme municipal des “Arts visuels à l’école”, ponc-
tué chaque année par trois expositions, s’est penché au cours 
du 2ème trimestre scolaire sur 
l’univers incommensurable de 
la BD. 

Sous la conduite de Judith Debruyn, 
plasticienne pour la Ville de Roncq, 
les enfants s’en sont donné à cœur 
joie, croquant des personnages lou-
foques avec allégresse, multipliant 
les onomatopées, créant autant de 
vignettes que d’histoires !

En ce 10 janvier, la salle d’exposi-
tion des Anciennes Ecuries semblait 
aussi encombrée qu’une station de 
métro aux heures d’affluence ! Et pour cause, les enfants de plusieurs 
classes s’y croisaient pour visiter l’expo de Gos - grand nom de la bande 
dessinée belge - avant son démontage. Après une première approche en 
classe, les élèves des écoles Marie-Curie, Pergaud, Jaurès, ont crayonné 
sur place des brouillons appelés à être découpés, redessinés et encrés. 

D’un côté, les apprentis dessinateurs des classes de Litcia Morandini 
et Hélène Verpoorten de l’école Pergaud ont mis en scène l’inspecteur 
Goutte enquêtant sur la disparition de l’eau de la mare de l’hippopotame 
rose ! Une traque humoristique pour débusquer le pourquoi du comment 
de cette affaire. “En plus d’une réflexion sur la littérature et le texte, ce 
travail a été aussi l’occasion de nouer un lien avec le développement 
durable en abordant le cycle de l’eau ou avec la solidarité internationale 
en évoquant l’hippopotame qui symbolise l’amitié au Mali”, se félicitaient 
les deux enseignantes.

Ailleurs, d’autres élèves de Mme Di Bartolo de l’école Jaurès s’inspiraient 
de personnages du conte de “Casse-noisette et le roi des souris”. Le 
crayon agile et le geste assuré, c’est sans difficulté qu’ils ont représenté 
les sept têtes du roi des souris avec un sens du détail très affûté. Enfin, 
pour un autre groupe, dessiner le chat qui tombe à l’eau ne posait pas de 
difficultés sauf peut-être l’onomatopée “Plouf” ! 

L’exposition qui a suivi en février a montré toute l’étendue du talent des 
enfants qui ont fait aussi bien appel à leur imaginaire qu’à l’inspiration 
née des comics américains (Andy Warhol, Spiderman…), de grands au-
teurs de BD (Hergé, Erro, Uderzo et Goscinny…), etc. Leurs planches, 
tableaux, albums, histoires… autour de la BD ont vraiment fait des bulles !

FRANÇOIS PODEVIN  
CHEVALIER DE LA LÉGION D’HONNEUR

Un regard différent sur le handicap 
et sur les jeunes en difficulté

Cofondateur de la Compagnie roubaisienne de l’Oiseau-Mouche dont  
il a été président pendant 36 ans, cofondateur et ancien directeur général 
du Groupement des Associations Partenaires de l’Action Sociale (GAPAS) 
qui fédère 600 salariés et 700 jeunes dans différents établissements, 
François Podevin ne s’enorgueillit pas d’un tel parcours. 

Il reste discret mais efficace. Roncquois depuis 1987, plutôt “grand fai-
seux que grand diseux”, cet ancien éducateur spécialisé a toujours porté 
un regard différent sur les handicapés en valorisant “leur extraordinaire 
capacité à se transcender”sur une scène de théâtre. “Il faut voir les choses 
autrement”, lâche-t-il tout à trac.

Il n’a pas fallu motiver les élèves de 
maternelle et de primaire pour qu’ils 
se piquent au jeu. La BD les inspire !

La BD raconte des bruits, des gestes, des 
actions par le dessin et les bulles. Chaque 
dessin réalisé par les enfants est une histoire 
en soi !

Ce jeune retraité de 62 ans, ancien directeur général de l’association  
“Le Gîte”à Tourcoing (centre d’accueil pour la jeunesse maltraitée), s’est 
toujours attaché à défendre ardemment des causes et des missions diffi-
ciles. “Mon père enseignant s’est toujours vu confier les enfants les moins 
assidus”, se souvient-il, “et il s’étonnait des résultats obtenus alors que 
son dévouement était exemplaire.”Lui-même s’est évertué à respecter les 
jeunes qu’il a encadrés, à les mettre en lumière. “J’ai toujours considéré  
le verre à moitié plein, pas le verre à moitié vide”, souligne-t-il. 

La capacité étonnante des jeunes handicapés à s’exprimer sur scène a 
amené François Podevin à créer en 1971 avec Luc Vandeweighe (plus connu 
sous le nom d’Hervez Luc), un ancien camarade du petit séminaire d’Hau-
bourdin, la Compagnie théâtrale de l’Oiseau-Mouche en 1971. “L’ancien 
maire de Roubaix, André Diligent, qui avait lui-même une fille handica-
pée, a été sensible à notre projet et nous a aidés dans notre démarche”,  
se souvient-il. Cette troupe permanente compte aujourd’hui une trentaine 
de comédiens professionnels en situation de handicap mental. 

Cet homme passionné a fini par passer le relais en 2010 pour toutes ses ac-
tivités professionnelles et associatives, après avoir impulsé et soutenu dans 
l’ombre quantité de projets. Dernièrement, il a créé un Centre De Ressource 
et d’Echange destiné à faire partager des expériences et des compétences 
pour agir au plus près des besoins des acteurs du développement social.  
Ce C.D.R.E. propose des bilans de compétence très personnalisés.

Fait Chevalier dans l’Ordre National de la Légion d’Honneur, François 
Podevin y voit la reconnaissance de tout le travail fourni avec de nom-
breuses équipes sur le plan professionnel et associatif. Ce Roncquois émé-
rite apprécie sa ville de résidence, son dynamisme, son cadre de vie, sa 
dimension humaine. “Avec un ami, je marche beaucoup dans le secteur, 
10 à 15 km en moyenne chaque semaine”. Devenu consultant dans le sec-
teur médico-social, il reste très accessible et n’hésite pas à accompagner 
d’autres militants dans l’âme qui acceptent de lui emboîter le pas.
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1921 - 2012
La chorale a donné de la voix 

pendant 90 ans !

1921 :  Théophile, Gustave et Joseph Cosyn 
fondent la chorale de la paroisse Saint-
Roch.

1931 :    la chorale qui compte 35 membres 
devient mixte. 

1971 :  la phalange vocale fête son 50ème  
anniversaire.

1991 :  elle solennise son 70ème anniversaire 
par une journée non stop le 15 sep-
tembre. 

1999 :  la chorale fête les 50 années de direc-
tion de son chef, Gérard Lamarcq. 

2001 :  elle célèbre ses 80 ans lors d’une 
messe qui réunit les choristes de 
Bousbecque, Quesnoy-sur-Deûle, 
Linselles, Wambrechies, Warneton, 
Wervicq-Sud et les membres de la cho-
rale Saint-Roch.

2006 :  la chorale fête le 2 avril ses 85 ans 
lors d’un concert à l’église Saint-Roch, 
auquel participent l’ensemble vocal 
Arpèges de Linselles, l’ensemble vocal 
de l’Ecole Municipale de Musique de 
Roncq. Le 19 novembre, hommage 
est rendu à son président d’honneur,  
M. P. Lerouge, décédé le 26 octobre. 

2009 :  la chorale, lors de son audition de 
Sainte-Cécile rend hommage à l’abbé 
Paul Leblanc décédé le 1er novembre. 

2010 :  décès de M. Gérard Lamarcq, directeur 
honoraire. La chorale Saint-Roch, en 
association avec In Memoriam, lui rend 
un dernier hommage lors de ses funé-
railles le 9 avril. 

2012 :  la chorale fête ses 90 ans le 22 jan-
vier lors d’une messe à l’église 
Saint-Piat avec la participation d’en-
sembles vocaux amis, Sainte-Cécile de 
Wervicq-Sud, Musicalys de Linselles et 
Lys en Chœur de Bousbecque. 

LES 90 ANS DE LA CHORALE SAINT-ROCH

Chanter ensemble, un plaisir fraternel

En charge de la direction de la phalange 
vocale depuis plus de trois ans, Pascale 
Werbrouck puise dans ses souvenirs 
pour exprimer son émotion. 

Avec Georges Wallecamps, entré dans la 
chorale en 1952, elle est l’une des plus an-
ciennes et se souvient encore de son arrivée 
en 1963. “J’ai vécu le 50ème anniversaire, puis 
les 70ème et 75ème anniversaires. A l’époque, on 
fêtait l’événement en organisant un grand re-
pas, on était plus nombreux, une soixantaine 
de membres contre 38 aujourd’hui dont 12 
hommes.” La chorale vieillit en même temps 
que ses membres, quasiment tous retraités. 
Mais la fraîcheur d’esprit est bien réelle et le 
plaisir fraternel de chanter ensemble est tou-
jours intact, voire inoxydable. 

“Chanter, c’est autant donner que recevoir”, 
ajoute Marie-Ange Guilmain, secrétaire de 
la société musicale depuis 1983. Au Blanc-
Four comme à Roncq, la chorale Saint-Roch 
impulse de solides liens sans cesse réactivés, 
que ce soit avec les chorales roncquoises et 
des alentours ou avec bien d’autres sociétés 
musicales du secteur. Bien souvent, les cho-
ristes eux-mêmes ne se contentent pas de 
s’exprimer dans un seul ensemble. 

“La chorale Saint-Roch participait autrefois 
à la fête des Moissons ou des Madeleines”, 
reprend-elle, “on anime encore aujourd’hui la 
messe des Anciens Combattants, la messe 
de Noël de la clinique Saint-Roch, la veillée 
de Noël à Saint-Piat avec les collégiens de 
Saint-Thomas ou encore la messe de Noël à 
la Maison de retraite, on a par exemple large-
ment participé au 130ème anniversaire de l’har-
monie du Blanc-Four en 2009 qui avait réuni 
400 musiciens sur scène”. 

Répertoire religieux et profane

Depuis sa création en 1921, la chorale Saint-
Roch, d’abord masculine puis mixte à par-
tir de 1931, n’a eu de cesse de développer 
convivialité, solidarité et générosité. En 90 ans, 

elle a vu passer 344 choristes dans ses rangs 
scindés en quatre pupitres. Tous ont entonné 
un jour “Pie Pelicane”, un magnifique chant 
religieux très modulé, à deux voix, devenu la 
référence de la chorale. Actuellement, la pha-
lange vocale fédère 16 sopranos, 9 altos, 5 
ténors, 7 basses et la même organiste depuis 
septembre 1983, Jacqueline Ghesquière-
Cosyn (fille d’un des fondateurs : Théophile, 
Gustave et Joseph Cosyn, sabotiers et musi-
ciens dans l’âme). 

“On se sent accueilli à la chorale Saint-Roch, 
on éprouve un réel plaisir à se retrouver en-
semble”, témoigne Marie-Ange Guilmain. “Les 
membres n’hésitent pas à organiser du covoi-
turage pour assister aux répétitions hebdoma-
daires, le mercredi soir à l’école Saint-Roch”, 
souligne de son côté le président en exercice 
depuis 1984, Jean Lepers. A l’unisson, la cho-
rale Saint-Roch est une oasis de réconfort où 
toutes les frontières sociales ou confession-
nelles sont gommées le temps d’une répéti-
tion ou d’une prestation. 

“Pour la 3ème fois, lors de la messe dominicale 
à Saint-Piat, on a réuni plusieurs chorales le 
22 janvier à l’occasion des 90 ans de notre 
ensemble vocal, soit environ 130 choristes”, 
se félicite le président. Seul, un tiers des 
membres de la chorale Saint-Roch ont suivi 
une formation musicale. Pour les autres, une 
bonne oreille et l’amour du chant suffisent à 
combler les attentes. “Notre répertoire est reli-
gieux et profane”, reconnaît la secrétaire, “on 
l’aborde avec ce même plaisir mâtiné d’une 
rigueur de métronome.” Mais pour être au dia-
pason, la chorale est toujours à la recherche 
de ténors comme d’instrumentistes ! 

Les répétitions de la chorale Saint-Roch 
sont toujours l’occasion de joyeuses 

retrouvailles, dans ce plaisir indéfectible 
de chanter ensemble !

Théophile, Gustave et Joseph Cosyn, les fondateurs de la chorale Saint-Roch 
lors de la remise de la médaille du mérite diocésain, en présence de l’abbé 
Robillard.
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C’était il y a plus d’un siècle, en 1909, au 
temps des balbutiements du cinémato-
graphe. Cette année-là, Polydor Verchaere 
recevait de la municipalité conduite par 
Désiré-Leurent un avis favorable pour l’ou-
verture d’une salle de cinéma rudimentaire 
à l’angle des rues des Chats-Huants (future 
rue Henri-Barbusse) et de la Briqueterie.

Le règlement est alors drastique - s’assurer 
de la sécurité des personnes, respecter la 
morale publique, veiller à l’hygiène, ne pro-
grammer des séances que les dimanches 
et samedis, interdire de fumer, d’ouvrir un 
débit de boisson, verser au bureau de bien-
faisance une redevance annuelle pour le 
droit des pauvres, prise sur les recettes - et 
l’installation particulièrement dépouillée : un 
sol en terre battue, une toile blanche servant 
d’écran, tendue sur le mur, des bancs et 
quelques chaises constituant les places les 
plus chères. 

L’époque était pionnière, on parlait du ciné-
ma comme d’une attraction foraine. Les 
films étaient muets et les images défilaient 
grâce à une “lanterne magique”. Les specta-
teurs appréciaient alors les films de Georges 
Méliès.

En octobre 1918, un obus détruit le cinéma 
de Roncq. Polydor Verchaere ne désarme 
pas et en aménage un autre, plus moderne, 
à l’emplacement de l’actuel cinéma Gérard 
Philipe. Doté d’un balcon, il pouvait accueil-
lir 300 spectateurs. Ce n’était pas encore le 
cinéma parlant mais il y avait une buvette et 
les séances se succédaient le week-end. Les 
films étaient accompagnés par un pianiste 
qui s’adaptait au défilement des images. 

Le fils de Polydor, Urbain Verchaere, lui suc-

LE CINÉMA GÉRARD-PHILIPE :  
UNE SUCCESS STORY

En 2002, le cinéma prend son indépendance en 
tant qu’association sous la direction de Franck 
Florin et la présidence d’Antonio Da Silva 
auquel succède en 2003 Stéphane Florin. 

Equipé depuis 2003 d’un projecteur FP 30 et 
de plateaux horizontaux Kinoton, avec un son 
Dolby SRD EX, le cinéma a enregistré un bon 
en avant en décembre 2011 avec le passage 
au numérique. Fini la pellicule, bienvenue au 
disque dur. La salle obscure fait coup double 
avec l’option 3D de son nouveau projecteur 
numérique. 150 paires de lunettes 3D ont été 
livrées en même temps que le nouveau maté-
riel comprenant également un nouvel écran 
super mat blanc transonore. Le cinéma, c’est 
également un nouveau site internet interactif. Et  
la fréquentation ne cesse de progresser avec 
21 515 entrées en 2011 ! 
(Source Club Roncquois d'Histoire Locale et cinéma Gérard Philipe)

cède en 1931, année de l’apparition du cinéma 
parlant. René Saint-Venant en 1935, Marcel 
Delmotte en 1936, prendront la relève. Julien 
et son fils Albert Bocktaels marqueront de leur 
empreinte la salle roncquoise. Albert Bocktaels 
sera l’opérateur titulaire jusqu’à son départ au 
Central Ciné de Tourcoing.

il ferme en 1967  
et rouvre en 1988 !

Au début des années 50, les trois séances du 
week-end proposaient en première partie un 
court métrage, suivi des actualités. Puis, étaient 
projetées la dizaine de bobines du grand film 
grâce à deux appareils fonctionnant en alter-
nance. Louis Doye était préposé à la vente des 
billets, Raymond Loonis les contrôlait à l’en-
trée de la salle, Germaine et Julien Bocktaels 
tenaient la buvette. Des séances étaient organi-
sées au profit des anciens combattants. Dans 
les années 60, l’essor de la télévision a sonné 
le glas du cinéma roncquois qui ferma en 1967. 

Mais après la naissance de la Maison des 
Associations en 1984 sous l’impulsion de son 
président-fondateur, Jean-Albert Bricout, le 
défi est relevé : rouvrir un cinéma à Roncq. Et 
le 18 septembre 1988, la salle Gérard Philipe 
renaît de ses cendres pour une séance inau-
gurale avec la projection du film “La vie est un 
long fleuve tranquille” d’Etienne Chatiliez. La 
salle, entièrement rénovée, dirigée par Philippe 
Debailleul, propose alors 170 places dont une 
partie sur une tribune escamotable vite démon-
tée. Dès 1990, les 137 fauteuils, plus confor-
tables, redeviennent fixes.

Le cinéma Gérard Philipe est géré par une 
équipe d’une trentaine de bénévoles, tous pas-
sionnés du 7ème Art. En 1998, s’affiche le logo 
devenu familier au 40 de la rue Henri-Barbusse. 

  Le cinéma roncquois avec ses fauteuils en bois et son 
balcon. Il pouvait accueillir à l’époque 300 spectateurs. 

  Lors de l'inauguration du cinéma numérique.

  Depuis décembre 2011, fini la pellicule bienvenue  
au disque dur et à la 3D !
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LEUR LONGÉVITÉ A ÉTÉ EXEMPLAIRE

Marguerite et Albert ont su aimer la vie
A les entendre, en début d’année, la vie ne s’est jamais écoulée dans la monotonie.  
Une passion du temps présent les a toujours habités, les a reliés à une existence qui a 
battu des records de longévité. M. Albert Martin est décédé le 29 février dernier à l’âge de 
99 ans alors que Marguerite Bocktaels va fêter ses cent ans le 13 avril.
Chevelure argentée ou nacrée, ni l’un ni l’autre n’a ou n’avait révélé de secret pour parvenir à ce grand 
âge, simplement une vie “laborieuse, saine et sobre”, ponctuée de petits plaisirs comme le verre de vin 
après le repas ou une bonne bière qui ne se refuse pas !
Albert Martin avait souri à la vie comme à une journée d’été alors qu’il était né à l’heure du solstice 
d’hiver, le 21 décembre 1912. Sa vie roncquoise n’avait commencé qu’à 94 ans, quand des ennuis 
de santé l’avaient rapproché de son fils domicilié à Halluin. Devenu dépendant, il lui avait fallu dénicher 
une place en maison de retraite, “La Colombe” l’avait alors exaucé.
Ce natif de Pressy-les-Pernes, un village du Pas-de-Calais proche de Saint-Pol-sur-Ternoise, avait 
grandi à la campagne et au son du canon. A peine né, le voilà plongé dans les affres d’une sale 
guerre. Et sa mémoire ne l’avait pas abandonné, restituant des moments fraternels, préférant les éclats 
d’émotion aux éclats d’obus. “Je me souviens avoir été soigné par un médecin anglais après m’être 
maladroitement blessé”, soupirait-t-il en début d’année, “les soldats m’embrassaient avant de partir au 
combat, je leur rappelais leurs propres enfants.”

M. Albert Martin et Marguerite 
Bocktaels avaient accepté  

de poser pour une photo auprès  
du personnel de “La Colombe”,  

en début d’année, pour témoigner 
de leur grand âge. M. Albert Martin 

est décédé le 29 février dernier  
à 99 ans, Marguerite Bocktaels 

fêtera son centenaire en avril. 

Marguerite,  
une vie en chantant

Marguerite Bocktaels est née à Roncq un 
certain 13 avril 1912 et a toujours résidé 
dans la commune, rue de la Latte, rue de 
la Vieille Cour et aujourd’hui à la Maison 
de retraite. Elle aussi a traversé ces temps 
de guerre où “il fallait faire attention”. Elle 
a même évacué lors de la Première Guerre 
mondiale : elle apparaît sur une photo 
prise à Blaye, près de Bordeaux ! Durant 
la seconde Guerre, elle a également quitté 
son domicile occupé partiellement par les 
Allemands, rue de la Vieille Cour, mais elle 
est restée à Roncq.

Son parcours professionnel s’est tissé chez 
Motte – l’actuelle friche Actival 2 – où elle a 
été piqûrière dès l’âge de 13 ans. Une carrière 
qu’elle a stoppée en 1945 pour se consacrer 
à ses cinq enfants qui lui ont donné six petits-
enfants et sept arrière petits-enfants.

C’est chez Motte qu’elle a croisé Gérard, 
son futur mari, disparu il y a déjà vingt ans.  
“A l’usine, je cherchais les défauts dans les tis-
sus”, se rappelle-t-elle. Mais sa mémoire pré-
fère s’attarder sur sa vie de famille, forcément 
heureuse, à l’exception d’un drame, la perte 
d’un enfant de deux ans. 

Sa mémoire flâne et chemine tandis que Ber-
nadette, sa fille, traduit ses propos hésitants : 
“maman a été une battante, elle a beaucoup 
travaillé, elle a été très dynamique, mais tou-
jours de bonne humeur”. Le secret de Margue-
rite, c’est sa joie de vivre qu’elle aime exprimer 
en chantant. Elle a toujours aimé chanter et elle 
chante encore au sein de la chorale de la Mai-
son de retraite. C’est sa manière à elle de dire 
merci à la vie, en toute sobriété. Tino Rossi, 
Luis Mariano, Georges Guétary, Maurice Che-
valier ont été quelques-unes des grandes voix 
qui l’ont accompagnée. Marguerite a su se 
nourrir de petits bonheurs. Elle s’est ainsi tou-
jours réjouie de réunir sa famille autour de la 
même table. 

Elle ne pensait pas parvenir à un siècle d’exis-
tence mais elle manifeste son enthousiasme 
de l’avoir atteint sans oublier ses racines alsa-
ciennes par son grand-père douanier, né Ste-
hlé. Dans son fauteuil, Marguerite semble en 
paix avec la vie. Un peu à l’image de son sou-
rire indulgent qui n’a pas fini de nous sur-
prendre par sa fraîcheur !

Il avait commencé à travailler à l’âge de 13 ans, coursier puis manœuvre dans une “usine à ciment”. Le 
décès prématuré de son père avait bouleversé la vie de la famille. Sa mère avait repris un café et Albert 
avait décidé à 16 ans de rejoindre sa sœur à Paris. “A l’époque, on trouvait facilement du travail, j’ai été 
manœuvre dans des petites boîtes avant d’être engagé chez Citroën où je poussais les voitures sur les 
chaînes de montage”. Les “vieilles carrioles” de l’époque comme il les dénommait affectueusement.
A Paris, dans les années 30, il vivait aussi d’insouciance, de spectacles sportifs comme les combats 
de boxe ou les matches de foot qu’il adorait suivre. Il vadrouillait ainsi avec des copains dans la capi-
tale. Un jour, il avait croisé Gandhi, rue de l’Université, où était domicilié son beau-frère. L’anecdote 
l’avait longtemps fait sourire. De retour dans sa région natale, il était entré à la SNCF. Au centre de 
triage de Lens, il freinait les wagons lancés à vive allure en posant des sabots sur les rails. 
Son service militaire au 509ème Régiment de cuirassiers de Maubeuge avait été prolongé à 15 mois en 
raison de la menace allemande. Mobilisé à Saint-André-lez-Lille, il avait été démobilisé à Saint-André-
les-Vergers en Champagne-Ardenne. Fait prisonnier dès 1939 alors qu’il tenait la mitrailleuse d’un char 
Renault, il était retourné au centre de triage de Lens où les Allemands l’avaient obligé à reprendre son 
ancien métier, sous étroite surveillance.
Ce qui ne l’avait pas empêché de se distinguer rapidement par des actes de résistance. Il avait balisé 
la gare de triage avec des brûlots et des braseros pour faciliter les bombardements alliés. Jamais, il 
n’avait cherché à se mettre en avant, pas plus qu’il n’avait réclamé une distinction. Comme en atteste 
son fils Léon, Albert ne s’épanchait pas sur cette période qui lui avait fait verser beaucoup de larmes. 
Nombreux avaient été ses camarades à tomber au champ d’honneur. “On faisait ce qu’on pouvait”, 
lâchait-t-il tout à trac.
Son épouse Léone est décédée 13 ans avant lui. Jusqu’à sa récente disparition, son seul fils avait pris 
soin de lui comme ses trois petits-enfants et deux arrière petits-enfants. Albert n’avait connu que les 
excès infligés par les guerres. Sinon, la trame de sa vie s’était nourrie de simplicité et d’équilibre, sans 
plainte. “Le soir, après la journée de travail, je cultivais mon jardin dans la cité SNCF à Avion”.
Albert avait aimé la vie, aussi longue fût-elle. A “La Colombe”, il a été bien soigné, il participait au loto, 
allait au cinéma. La vie d’Albert était restée sage et sereine, ce qui ne l’empêchait pas d’arborer un 
sourire si jeune !
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Dès l’origine du jumelage-coopération Roncq/Sélinkégny en 1988, 
Brigitte Thibaut s’est attelée au développement du village malien 
par la santé et l’éducation. Pharmacienne de formation, elle a mis 
ses compétences au service de ce projet. “On est parti d’un dispen-
saire de brousse géré par un infirmier formé sur le tas pour aboutir 
en 1996 à un centre de santé communautaire homologué (CSCOM) 
pour que Sélinkégny puisse faire face à une augmentation de sa 
population et de ses besoins de santé”, témoigne-t-elle.

Au départ, la commission santé de l’association roncquoise placée sous 
la responsabilité de Brigitte Thibaut a expédié sur place des médicaments 
adaptés aux pathologies tropicales (anti-douleurs, anti-inflammatoires…). 
La fermeture d’un bâtiment de l’hôpital Dron de Tourcoing avait permis de 
récupérer des lits, des potences médicales et du petit matériel également 
envoyés au Mali. 

“Auparavant, on apportait une aide financière pour former le personnel 
médical, j’ai moi-même participé à la formation du pharmacien-gérant du 
centre de santé qui aujourd’hui dispose d’un chef-infirmier, d’un aide-soi-
gnant, de deux matrones (sages-femmes) et d’un vaccinateur”, reprend 
Brigitte Thibaut. Le centre de santé de Sélinkégny est autonome depuis 
plusieurs années, reconnu comme l’un des meilleurs du Mali.

La population afflue de plus en plus au centre de santé en raison de 
l’achèvement d’une route qui relie Sélinkégny à Bamako et de la pré-
sence d’usines (exploitation du marbre, cimenterie et fabrication de chaux 
vive). Ce centre de santé a besoin d’une rénovation, de matériel (lits médi-
calisés, tables d’examen, d’accouchement…) en même temps que de la 

L E  P R E M I E R  D O N  D ’ U N E  E N T R E P R I S E  R O N C Q U O I S E  À  S É L I N K É G N Y

Une vraie reconnaissance !

L’état d’esprit humaniste 
d’ArjoHuntleigh 

Il y a un an, le leader mondial d’équipements médi-
calisés destinés aux EHPAD (Etablissements d’Ha-
bergement pour Personnes Âgées Dépendantes), 
hôpitaux, cliniques et maisons de retraite installait 
son siège national sur le Centre International de 
Transport.

“L’entreprise se veut solidaire et cultive un 
état d’esprit humaniste”, souligne Philippe 
Desmettre, l’un des chefs produits chez Arjo, 
“n’oublions pas que notre métier consiste à 
prendre en charge par nos matériels adaptés 
des personnes devenues dépendantes.” Arjo 
a déjà mené une action au profit de Ludopital, 
cette association qui cherche à améliorer le 
séjour des enfants hospitalisés en apportant 
au personnel soignant des jouets provenant de 
dons. “On a organisé chez nous une collecte de 

jouets et on leur a offert une machine à laver”, 
précise Orlie Bonnet, en charge de la commu-
nication chez Arjo. Dès lors, la réponse à la 
demande du maire, Vincent Ledoux, d’offrir un lit 
médicalisé au centre de santé communautaire 
de Sélinkégny ne pouvait être que favorable. 
Ce lit médicalisé électrique de prévention des 
escarres et destiné habituellement aux hôpi-
taux, très mobile et facile à désinfecter, présente 
toutes les fonctionnalités nécessaires à une 
personne hospitalisée. Il sera livré à Sélinkégny 
avec deux matelas. Une batterie équipe ce lit 
mais des panneaux solaires permettent sur 
place de produire de l’électricité dans l’une des 
régions les plus chaudes de la planète. 
Ce don de l’entreprise ArjoHuntleigh au profit de 
Sélinkégny ne devrait pas être isolé. “Si nous 
avons ultérieurement la possibilité d’y expé-
dier des tables d’examen, de gynécologie, on le 
fera”. Toujours dans le cadre de ce partenariat 

efficace aux allures de triptyque harmonieux 
entre la Ville de Roncq, l’association Roncq/
Sélinkégny et ArjoHuntleigh.

Philippe Desmettre, l’un des chefs produits chez 
ArjoHuntleigh, est ravi de ce don au profit du centre  
de santé de Sélinkégny. Une opération qui a pris  
la forme d’un triptyque entre la Ville, l’association  
Roncq-Sélinkégny et l’entreprise Arjo.

construction d’une salle de récupération nutritionnelle. “On a appris par 
Vincent Ledoux, maire de Roncq, qu’il était possible de disposer d’un lit 
médicalisé grâce à la société Arjo”, se souvient-elle. Contact a été pris 
avec l’Association pour l’Aide au Développement de Sélinkégny pour 
les modalités de transport par bateau. “On devra juste transporter ce lit 
jusqu’à Paris, ce don tombe à pic tant sur place les lits sont obsolètes, la 
situation devient urgente.”

Pour Brigitte Thibaut, ce geste de la société Arjo basée sur le CIT, le 
premier don d’une entreprise à l’association Roncq-Sélinkégny, sonne 
comme une reconnaissance du travail mené sur place. “Cela crédibilise 
encore davantage notre action, maintenant on veut faire travailler les en-
treprises maliennes pour doter le centre de santé de ce qui lui manque 
actuellement”, termine Brigitte Thibaut.

Mady Assa, le chef de poste à son bureau, à la radio et à l'ordinateur.

Salam, la matrone, 
dépanne à la pharmacie.

Koura, la matrone, a été formée 
à l'hôpital de Bafoulabé.

Les patientes avec  
leurs enfants…

Ce jour-là, le jumelage avait contribué à collecter 5000 euros de médicaments.



Rue de Lille, à partir de 19h, Du jazz partout. Du jazz pour tous ! 

TARIF

UNIQUE 

5€*

Vendredi 11 mai 2012
Roncq Nuit Bleue, DEUXIÈME !

La Ville de Roncq vous convie pour la seconde fois à un véritable parcours des jazz,  
à consommer en famille et sans modération. Douze lieux de vie, réunis sur cette nouvelle route 
des jazz, s’embraseront avec une pointe de manouche, un soupçon de blues, un cocktail de funk 

et de soul, une larme de boogie, sans oublier le latino, le dixie, le swing et la jungle…  
pour le plaisir de tous !

1  Le New’s Pub 
Rythm N’Blues

2  Centre Technique Municipal 
Harmonies municipales (19h)  
& Fanfare World (23h)

3  Friterie de la Gare  
 World

4  La Taverne 
Blues

5  Galerie Bacqueville  
Swing

6  L’Etoile Sportive 
Manouche

7  Café du stade “Chez Patrick”  
Jazz Nouvelle Orléans

8  Podium Place Jean-Jaurès 
École de musique (18h) 
Latin Jazz (20h)

9  La Pause Gourmande** 
Manouche-Musette

0  Restaurant l’Estaminet** 
Jazz Rock

-  Restaurant l’Atelier**  
Jazz Traditionnel

=  L’Amphitryon  
Soul

*  Droit d’entrée à l’ensemble de la soirée pour les 12 sites 
Le badge servira de Pass à l'ensemble des sites

**  Formule repas jusqu’à 21h30  
(réservation conseillée)

Ville de Roncq

P P P

PP P

Vers Halluin/
Menen

Vers Lille/Bondues

P

N’oubliez pas de mettre  

votre badge !*

Réservations à l‘Annexe-Mairie  

au 03 20 25 64 27
• Chez les commerçants adhérents aux Vitrines Roncquoises • 

• Billetterie le 11 mai, salle Catry, à partir de 18h •
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